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€ AT long- 1em$ : déiberé 3 
Ke si ai balancé plufi ienrs 
© années , fi je mererois 

au jour La Statijue " 
fiv des A5 is on | “équilibre des 


EPISTRE. | 
corps jufqu'ici inconnu. Des rai. | 
Jons également fortes de part. & | 


d'autre m'éloignoient de ce def= | 


ein © my engageoient 5 d'un | 
côté je prévosois qu'une legion \ 
d'ignorans © d'envieux, gens | 
#dhjours prêts on à défapprou- | 
ver.les-nouvelles découvertes on 
incapables d'engoûter la délica- 
te[fe scondamneroit cet Ant quel. 
que divin qu'il. foit; de l'autre à 
je me féntois prefé par les inf- 
tances roiterées demes amis. Cet \ 
Artméme confirmépar tant d'ex- 
_periences,ne demandoit qu'a voir | 
le jour : & il m'a paru qu'il y « 
avoit plus d'humanité à rendre: 
public des. fecrets utiles à la Jo=. 
cieté civile qu'a les fupprimer ou * 
4 les laiffer enfevelis dans le. 
Cabinet. Pajoñterai à ceci que 


RE 


| ÆPÉITRE 

les Savans qui rendent leur con= 
“citoyens participans des beaux 
fruits \de leurs connoiffances ; 
aguiérent plus de gloire que ceux 
quiles tiennent cachèz. Malgré 
des préjugez ‘f} avantageux ; 
j'aurois encore été fort à plaine 
dre. en donnant cette nouvelle 
découverte [ans un illafire Pro- 
recteur dont le nom celebre , Lx 
vertu admirable & [a bienvcil 
lance finguliere pour moi, mer- 
Henticet oWvrAgE à couvert des 
tentatives de mes envieux.Pous 
étes, Stigneur CONTARENE; ce 
genereux Protecteur fi diflingué 
par vôtre nai[ance ; G" par le. 
TAN que Vous occupez dans cet- 
te République ; où les affaires les 
Plus importantes font dirigées par 
vos. lumieres © conduites, par 


#6 admirable du devoir d'un ci= 


se x 224 
—_ + Lan + 
\ TE 


: le fagelfe de ces confeils qui vous 
ouvrent un chemin à l'immorta- 
té, Miniffre habile, vous [ca- | 
vez marier l'étude des Scien- | 
-6es avec les foins du Gouverne- 
nent. De toutes les divines pro. 

_ ductions de vôtre plume sjené 
céterat ici que ces precieux. m0 
xummens de l'Hifloire é ce Trai. 


foyer : Traité que vous enterrez 
dans vôtre Cabinet [ous une in 
fnité d'autres recherches trés'eu- 
rieufes dont lesxgens de: lettres 
Jéauroient faire leur profit, & 
dont ils fouhaitent l'impreffion 
#vec-tant d'ardeur € d'impr-. 
tiense. Vous êtes ce gencreux 
Mecene, qui m'avez honoré de 
vôtre protection dés que j'ai en- | 
tré dans la carriere des Etudes: 


GT 


BORE PIERRE 
Depuis quarante ans vous n'a- 
vez cefé de me combler de mar- 
ques d'affection : Permettez-moi 
dé vous faire ici mes très-hum- 
bles remerciemens de ce nombre 
infini de graces que j ai obrenuës 
de vôtre liberalité pour moi € 
pour mes amis : Recevez comme 
une preuve de ma reconnoiffan* 
ce ce nouveau Traité: ouvrage 
detrente ans de réflexion, j'ef- 
pere de vôtre gencrofité que vous 
vous. en déclarerez le défenfeur 
contre une troupe audacieufe de 
jaloux & d'envieux, #ccerdez 
lui une protection [ans fin. 
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AU LECTEUR. 


TD Erfonne ne s’étoir encore R 


JL avifé de parler de la ma: 


mire de pefer éxaétement la | 
cranfpiration infenfible. Ja- 
mais ni Philofophe ni Mede: | 


ein n’avoit ofé traiter un fu: 


jer fi utile à la confervationde. : 


Ja fanté. Je fais le premier qui | 
lai entrepris, & jeme flatte ; 
fondé en raifon & fur une ex- 
perience de trente ans ; d’asi 


voir donné à la Starique fon 


point de perfection : pour le | 


démontrer, j'ai preferé la me- 
thode des Aphorifmes à tour 


autre, fuivant.en cela l'exeme 


AV IS.AUWLECT. 
ple de nôtre illuftre Di&a- 
teur, fur les traces duquel j'ai 
toû jours crû qu'il étoit glo- 
rieux de marcher ; de plus je 
me fuis fenti en quelque ma- 
niere obligé d'écrire en ce 
genre, parce que mes efperan- 
ces journalieres ‘depuis plu- 
fieurs années:m’ont rendu les 
Aphorifmes fi familiers qu’on 
fera furpris de voir l’ordre & 
la liaifon de ceux de ce Li- 
vre. J'ai imité en cela les A- 
beilles-quiaprès avoir fuccé 
fur les fleurs le miel, viennent 
acleurs ruches le dépofer dans 
Jeurs petites-cellules. 

. Je:ne n'étendrai pas ici fur 
Putilité dela, Starique , per- 
fonne n'ignare: combien la: 
gonnoiffance de la tranfpiras 


A: VUE :S 


“tion infenfible eft néceffäire à 


-un Medecin. Mais je pone 
mon Lecteur de boucher les 
oreilles aux difcours de l’en- 
vie: paflon toûjours appli- 
quée ou a fupprimer [es nou- 
velles découvertes ou a en ar- 


rêter les progrès. Je prévois : 
“que des Savans même plus. 


dociles à la voix de leur am- 


_<bition qu’à celle dela verité, 


-S'éleverent contre cet Art; le 
mépriferont encore qu'ils n’en 
ayent pas la premiere idée. 
J'efpere contenter pleinement 


mes cenfeurs finceres & ama- 
teurs du vrai: je leur prou- 


verai nonfeulement la verité 
de la Statique , mais encore 


je la leur ferai voir à l'œil, 
& toucher, pour ainfi dire, du 


X 


le grue il 
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._ AU LECTEUR. 
doigt. Il né faut pour cela 
qu'examiner müfément és 
fans prévention le content de 
ce Livre , & ce que j'y dis 
du poid de la tranfpirarion. 
infenfible , de fa caufe , du: 
cemps oùelle fe fair, de fes: 
‘avantages , & de fes inconi- 
moditez ; de la trop grande. 
og trop médiocre tranfpira- 
tion , de l'air , des viandes .. 
de la boiflon; & des fix au 
tres caufes:qui fans être natu« 
relles, empêchent ou excitent: 
la tranfpiration infenfible. 
Qu'on ne vienne donc pas: 
avec hauteur cenfurer cet: 
Arc, ni fe recrier.contre : dés 
faut ordinaire aux: demis Sa+ 
vans ; ceux qui: femblables à. 
dé malheureux gladiateurs,, 


Ra VS à 


re de très méprifables Arif- 
tarques en fait de critique. 


lSECTION. Traité du poid | 
À F la tranfhiration ivfenfi= \ 
= . LA , t | 
ITS De l'air dde l'eau. ; 
ITT. Du boire & du manger, À 
LV. Du fommeil & de lai 
DCE. TANT ES 

De exerce © du re- 
“pass F1 29 \1 PITFSNEL © "5 
VI. De l'aétion vencrienne.- \ 
VHS: Des pañlons de l'Ame. 


Tous les Aphorifmes con- À 


| AU LECTEUR... 
£enus dans ce Livre : ouvra- 
ge imprimé depuis plufieurs 
années, & en prefque routes 
les Langues ; ont.été prouvés 
par l'ufage du. fiege fufpendu 
a une balance... 
On ena retiré deux avanta- 
ges : Le premier eft la connoif.. 
fance de la tranfpiration infen- 
fible qui fe fair rousles jours: 
dans le Corps. La Medécine 
devient, pour ainfi dire,inutile 
fans:cette connoïflance ; car 
routes les maladies proyien-. 
nent ou. d’une tran{piration 
trop médiocre ou trop grande, 
| Lefecond ayanrage.elt qu’é:. 
tant.aflis dans ce fiege.pen.. 
dant, fon repas, on connoît, 
quand on à affez mangé-ou 
allez bù 5 car le trop peu & 


l'excès nufenc à la fanté. Le: 
fiege:elt attaché à üne bas 
lance ; ‘&ne düit tre élévé: 
de térre que d’un doigr. °°: 
Quand on à pris le poid &: 
la quantité de nourriture pref- 
crité ; alors une-des extrémi- 
tx de latbalance s'éleve, &: 
Pautre + laquelle eft acraché 
le fiege deftend Ce mouvez- 


ment- marque qu’on:a pris af. 


_ fez de nourriture: 


* Notre Livre de laStatique: 


découvre aifément à chacun ,. 


quelle quantité de viandes, & 
quelle poid’ convient. à fon 


empéramment 3; & par le. 


moyen du fiépe ; combien ik. 


dôit avoir de crañifpiration ins . 
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SANCTORIUS. 


, PREMIERE SECTION. 


- Du poid de la tranfpiration 


inferfi ble. 
 Aphorifme I. 


Peut I l’on fe nourrifloir 
à Ê chaque jour, autant , 
imAS & de la maniere qu’il 
Convient » pour reparer les 
fucs utiles que la nature à : 


% 


f 


2 Medecine flatique 
difipez, & qu'on vuidat de : 
même les humeurs fuperfluës, 
on fe gueriroit des maladies, 
& Von fe confervéroic dans 
une parfaite fancé. 


Lie 
Si le Medecin, qui doit 


veiller à la fanté des hommes, - 
n'a d’égard qu’à la nourriture 

_ & aux évacuations fenfbles, 
fans connoître combien tranf- 
pirent chaque jour les perfon- ! 
nes qui fe confient à lui; il 

en impofe fous un titre dont 


il n'eft pas digne. 
Le 


1] n'y a que celui qui peut ! 
connoître combien ; & quand : 
les perfonnes qu'il conduit 


7" 


de San&torius. 3 
tranfpirent plus ou moins, qui 
foit capable de juger com- 
bien, & quand il faut les nour- 
rir ou les vuider pour confer- 
ver & rétablir leur fanté. , 


I V. 


. La feule tranfpiration in- 
fenfible eft, pour l'ordinaire , 
beaucoup plus abondante que 
toutes les évacuations fenfi- 
bles enfemble. 


ie 
_ La tranfpiration infenfible 
fe fair ou par les pores du 
corps, qui le rendent tour ou- 
vert, & qui de la peau qui 
Je couvre font un tiffu rare 
jen maniere de réfeau ; ou par 
la réfpiration , qui cxhale en 
{ | ASS 


4 Medecine flatique 


un jour environ le poidsd’une | 


“HiS 


demie livre de vapeur , com- : 


me on voit par les gouttes qui 


+ bé 


s’en forment fur une glace de 
miroir qu'on approche de fa: 


bouche. 


“AV ATEN os NES 


Si ce qu’on boit & mange 


en un jour pefe huit livres, ! 
on en diilipe pour lordinaire » 


TE 


FO Nr IE RIT 


environ cinq livres par linfen- 


 fible tranfpiration. 


NT AT 


Il ya toûjours quelque va- 
rieté dans l’infenfible tranfpi- 
ration fuivant le rempéram- ! 


menc, le Païs, la faifon, l’a: # 


ge, les maladies, les alimens, « 
& les autres chofes non natu- * 


relles, - 


. de Saniülorius. 
ANTE DE 


Si l’on fe pefe le matin a-- 
vant & après l'évacuation 
fenfible , on fçaura très-aifé- 
ment combien l’on aura tranf- 
piré durant la nuit & le poids 
des excremens. 


FX: 


Si le corps vient à pefer 
plus que de coûtume ; fans 
avoir fait aucun excès dans 
le boire & le manger, ou 
fans aucune diminution dans 
les évacuations {enfibles, on 
doit en accufer un défaut de 
tranfpiration. 


» Le corps fe conferve dans 
| À ii 


6 Medecine flatique | 
le même degré de fanté tan- 
dis qu’il revient âu même de-. 
gré de pefanteur, fans aucun! 
changement dans les évacua-. 
tions fenfibles : Mais fi des 
“urines où dés felles plas abon-. 
dantes qu'a l'ordinaire lui ren-. 
dent cette égalité de poids , la! 
fanté commence à s’alrerer. 


XI. 

Lors qu'on reconnoïît par. 
Fexamen de la balance ques 
la tranfpiration eft empêchée , 
on prévoit pour les jours fui- 
vans une plus abondante tranf-: 
piration ; ou quelque grandes 
évacuation fenfible , peut-être 
un cominencement de cache. 
xie, ou la fievre. 


ER ER TR 


ac 


de Sanéhorius. f 7 
De ci Nu 
1 On ne eut tout enfemble 
tranfpirer beaucoup, & ren- 
dre beaucoup plus d’excre- 
mens que de coûtume. 
HIPLr 
Lors qu'on. évacuë fen{i- 
blement plus qu'à l'ordinaire, 


on tranfpire moins à propor- 


tion. 


“XIV: 


.… Vuider beaucoup par les 
{elles, les urines, ou les fueurs 
& tranfpirer moins, c’eft une 
alteration de la fanté. 


X V. 


_ Sile corps revient chaque 
| A iiij 


Fret 


8 Medecine flatique_ | 
jour au même:poids, fans au | 
cun Changement dans l’infen- 


| fible tranfpiration , il n’a pas. 


befoin de crife & fe maintient ! 
en fanté. | 


Les humeurs contrattent ? 


de mauvaifes qualitez, quand ! 


le corps change de poids d’un ! 
jour à lautre. : - 


XV LI. 
Chacun peut prendre pour 


régle du poids qui lui con- ! 


vient pour [a fanté, celuiavec * 
lequel en montants un chemin : 


efcarpé ; il fe fenc plus leger 


qu’à l'ordinaire. 


À de Sanéloriuss 9. 


L’abondance des humeurs 
‘y'introduit les mauvaifes qua- 
‘itez ; non pas réciproque- 


ment, US 
Eos A RERRE L notes 


Le poids fuperflu & Pa: 
bondance des humeurs dimi- 
nuënt également par l'éva- 
cuation fenfible , ou infenfi- 
ble foit des cruditez, ou des 
fucs cuits & digerés : L’éva- 
cuation des derniers eft falu- 
taire, & quoique lautre re- 
tranche de l’abondance, elle 
n’emporte pas les mauvaifes 
qualitez. | 3 


xo Médecine flatique 
Modes 
… Ily a deux efpeces de tranf- 
piration infenfible ; l’une qui 
xenouvelle les forces, fe fait 
dans le fommeil après la di- 
geftion ; l’autre qui affoiblit, 
7. de fait dans la veille d’un fuc 
moins digeré ; puifque lPexer- 
cice plus ou moins violent de 
la veille, excite avec plus ou 
moins de force cette tranfpi- 
ration, | | 
XXI. 


= Ea bonne tranfpiration qui 
me beaucoup 4 poids {u- 
 perflu n'eft pas celle de la 
fueur ; mais celle qui eft in- 
fenfible , & qui dans un jour 
d'hyver va même au- de là 


Ke 


‘4 de Sanétorius. 11 
de cinquante  onces. 


RAR LUE: 


 L'infenfible tranfpiration fe 
send fenfible, ou par l'excès. 
de noùrriture, ou par le dé- 
faut de chaleur , ou par quel- 
que mouvement violent. 
XXL IT. 
… La tranfpiration infenfible 
qui eft mêlée de fueur n’eft 
pas bonne, parce que la fueur 
rend les fibres debiles ; elle 
ne pañle pour bonne qu’au- 
tant ae remedie à un plus 
grand mal. Li 
XXI V. 


L'infenfible  tranfpiration 


eft d'autant meilleure qu'elle 


Hz Medecine Patique 1 
_eft plus fubrile & fans moi- 


teur. eve 
X XV. 


Tous les excremens liqui- 
des ont plus de poids & vont 
au fond , ceux qui font liés 
font plus legers & furnagent, 
tels)font les gros excremens 
du ventre ; il en éft de mê- 
me des crachats & autres ma- 
tiéres.. 1 
| NE Vilsnn 


= Les excremens liquides em- 
portent plus du poids du corps 
que les autres plus liés fous 
un volume égal. 


XXVII 
Les alimens liquides font 


3 de Sanétorius. ‘13 
auf plus pefans & les {olides 
plus legers; le pain & la vian- 
de ont peu de poids , le vin 
& les boüillons en ont beau 
coup, & un verre de vin pe- 
fe crois fois autant que pareil - 
volume de pain. 


LA XV ILE, 


_ Celui qui fe fent lourd, 
quoiqu'ilfoit diminué de poids, 
cit dans un pire état que s'il 
étoit en efer plus pefant. 


MAT UE 20 


La pefanteur dans les corps 
vivans eft bien équivoque ; 
puifque l’on peut être en effet 
plus pefant & fe fentir plus 
leger, & réciproquement le 
corps être plus leger, & fe 


14 : Medecine fatique ee 


_ fentir plus pefant qu'à l'ordi- 


naire. : 
. La marque d’une parfaite 
fanté confifte en deux points, 
l'un de fe fentir plus leger 
qu à l'ordinaire , l’autre de 
n'être pas en effet diminué de 
poids. 
UP LOP. Où OP. QE 


| Le corps qui approche du 


moindre poids qu'il puifT eavoir 
pour ne’perdre pas la fanté, 
ne fe porte pas fi bien que 


celui, qui tend au plus haut 


degré de poids que la nature 


puifle foufFrir. ” 


PE 


RO POP NT eo Telle ee PE 


ad ut 


PE NN RES ES 


(de Sanblorins.  1$ 
.KXXIE 


Lots que par l’agitation de 
lefprit ou du corps nous per- 
dons de nôtre poids naturel ; 
les forces diminuënt à propor- 
tion : il n'en eft pas de mé- 
me , lors qu'après la digeftion 
Je fommeil nous raméne à un 
moindre poids. \ 


XX I ET. 


Si le poids du corps & les 
forces diminuënt, & que cela 
he vienne d'aucun mouve- 
Ment extraordinaire 3 c’eft 
fans doute parce qu’on ne 
fepare pas autant que lon 
diflipe” | LB 


16 Medecine ffatique 
| XXXIV. 


: L'animal devient foible en 
trois manieres , ou lors qu'il 
augmente de poids fans au- 
cune diflipation des forces, 
où lors que les forces fe diffi- 
pent la pefanteur demeure 
égale ,.ou enfin lors que le 
poids & les forces diminuënt 
également. . 

NOUAX 

. La lafitude qui arrive lors 
que les forces & le poids du 
corps diminuënt, eft la plus 
dangereufe efpece de lafhitu- 
de, parce que le poids même 
tiendroit lieu de force. | | 


XXXVI. 


_ de SanËborins. on 4 
XXXV I 


Le poids du corps eft une 
forte de force pour attirer, 
pour porter, pour tourner, & 
pouiler. de 

XXX VII. 


Le vieillard peut plus par 


fon poids que par fes verita- 


bles forces : Un vieil añimal 
qui eft leger peut vivre au- 
tant, mais avec moins de vi- 
gueur que celui qui a plus de 
poids. | vas 


-_XXXVIIL. 


… Si le corps après Îe repos 
de, la nuit fe trouve de fon 
pôids ordinaire , fans aucune 


indifpofition, c’eft un bon fi 


B 


2 


f 


38 Medecine flatique. 


gne & la marque d’une par- : 


faite digeftion - c’eft le con- 


craire fi alors on fe fent quel- 


que indifpoñtion. ur 
XX SD 


On ne tombe malade par. 
aucune caufe externe, qu'on 
n'ait auparavant quelque vif- : 
cere mal difpofé, & l’on con- : 
mofr cette difpoñtion vicieufe . 
par le plus ou: le moins de ! 


péfanteur, precede de quelque 


{entiment de douleur. 
XL. 


d 


La nature fe dérange bien- . 


.tôc dans plufieurs fonctions ; 


4 


lors que celle de la tranfpi. | 


ation. eft empêchée.. 


sites dé - 


Re 


de San£hrius. 19. 
XLI. 


Dans les douleurs de tête 
le corps tranfpire moins, & 
devient plus pefant. 110 


XLTL. 


Le déreglement de la tranf. 
piration accoûtumée marque 
bien mieux les commence- 
mens desmaladies que le vice 
des autres fonctions. 

XLIII. 

- Si l'on voir én fe pefant 
qu'on ait tranfpiré moins qu’à 
l'ordinaire, & que dans les 
Premiers jours fuivans les. 
lueurs hi les urines ne repa- 
sent pas ce manque, il doit 
arriver quelque putrefaétion 

| B:j 


20 Medecine flatique 
dans les humeurs. 
À + 4 vi I Vs ! LS 

Mais fi l'on reconnoîc: en. 
fe pefant que quelque caufe : 
violente ait fait tranfpirer plus . 
qu’à l'ordinaire, on doit ju- : 
ger que des fucs MOINS ‘purs. 
fe fonc introduits dans les plus » 
peutes vefrcules, à la place de . 
ceux que cette exceflive cranf- 
piration a emportés. 

RUE M 

Si ces cruditez dont less 
pores font bouchés; peuventk 


£ 
d 
Le 


devenir fluides dans ‘rouresh 


‘ 


leursparties, & tranfpirer, ce: 
laeft heureux : mails fieette co-# 
m 3 KE . L 
ction ne fe peur faire, les mem 


‘branes s’endurciflent com- 


DU. y ST TEE 


À 


NAT ON 27 SET à 
me du cuir, & la partie de- 
vient“{chireufe. | 
FOUR LAN I. 
Sila chaleur naturelle ni 
la fiévre ne peuvent rendre 


les: fucs fluides, le corps fe 
difpofe à la fievre maligne. 
>. METRE 

Si dans la fiévre on prend 
à contre-temps des remedes qui 
détournent la tranfpiration , 
ou s’en trouve aufi mal com- 
me d’avoir manqué au régi- 
; 11 RES ie 


NX LVEPRE 


Un peu de caffé n’empé- 
che pas la tranfpiration & n'af- 
oiblit pas; mais emporte feu- 
Bret 


22 Medecine flatique 
lement un poids inutiles les 
autres medecinesévacuent da- 
vantage , portent leur ation 
dans les plus petits vaifleaux 
& rendent le corps leger ; mais 
ce que lon prend enfuite d’a- 
limens foit liquides ou folides, 
remplace ce que la medeci- 
ne a vuidé, d’où vient que 

- l'on rend moins par les uri- 
nes & par les felles, & que 
fouvent le corps en devient 
bien-tôt plus pefant. 


D A SIENS 
La douleur ou Île travail 
du corps émpêche le fuc le 
mieux cuit de cranfpirer. 


re 
Le moindre froid qu'on ait 


se. 


> 
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_ de Sanflorins. ra 
pendant le fommeil de la nuit 
empêche la tranfpiration. 
LARGES Sr | 
_ Ce qui empêche le plus 
#fouvenc la tranfpiration pen- 
“dant les nuits d'Eté, c’eft une 
agitation frequente dans le 
dit. 
L LT 
Il y a trois caufes inter- 
nes qui peuvent empêcher la 
tranfpiration ; la nature occu- 
pée à d’autres fonctions , la 
diftraction des humeurs, & 
le manque de force. 


ETIT. 
Ainfi l’on remarque par la 
‘ftatique que la tranfpiration 
| Le Bip 
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eft foible les jours qu’on a pris À 
une medecine & trois heures 


de fuite après les repas : dans 
le jour d’une medecine la na- 
ture eft occupée à l’évacua- 


tion fenlible, & après le re- : 


pas a la digeftion. 
| LIV. 


Le cours de ventre & Île 
vomifflement empêchent la 
tranfpiracion par la diftraction 
de l'humeur. 


LE 5 


Les vêtemens trop pefans . 
empêchent la tranfpiration , | 
parce que ce poids occupe les ! 


forces. 


_ de Sanélorius. 25 
LV | 
L'on ne: tranfpire pas éga- 
lement à chaque heure du 
jour : en cinq heures de tems 
après le repas on peut tranf- 
pirer environ une livre; de- 
puis cinq jufqu’à douze heu- 
res , trois autres livres; & de- 
_ puis douze jufqu’à feize heu- 
res (c’eft le tems de manger, 
ou de prendre medecine) à 
peine tranfpire t-on une demie 
livre. 


LVITI. 


Si l'on prend des alimens 
ou des medecines aux heures 
ras la tranfpiration eft lus 
ofte,comme le matin pour l'or- 

… dinaire, on s’en wouve incom- 


Le 
En 
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26 Medecine Jlatique 
mode, parce que cela détour- 
ne la tranfpiration. 

L'VTYTT 

La feule tranfpiration in- 
{enfible nous dégage plus que 
_ toutes les évacuations fenfibles 
enfemble : après le fommeil, 
même avant qu'on ait rendu 
les excremens fenfibles, on fe 
fenc plus lecer, & lon pefe 
moins en effet d'environ trois 
livres. 


EL 


On rend ordinairement en- 
viron feize onces d’urine dans 
une nuit, quatre onces de ma- 
tiére par les felles, & l’on 
perd plus de quarante onces 
par la tranfpiration. 


2 


Sanétorius. 27 
LX, 

Plufieurs diffipent en vingt- 
quatre heures par la tranfpi- 
ration autant qu’ils rendent 
en 15. jours par les felles. 


a LT AE. 


.… Pourquoi donc tant de nos 
_Medecins ne fe propofent-ils 
dans toutes les maladies, que 
d’évacuer par les {elles ou les 
urines, fans faire prefque au- 
cun compte de la tranfpira= 
tion infenfiblez fe 
LXIL. | 
Si vous avez tranfpiré dans 
la nuit plus qu’à l'ordinaire 
fans fueur & fans inquietude, 
 foïez affûré que vous êtes 


| | de 
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dans une parfaite fanté. 
LXII 1& \:.10 

“L'on eft fort éloigné dela 
maladie quand le corps eft au 
 jufte milieu des degrez de pe- 
fanteur qu’il peut avoir fans 
_ perdre la fanté , & fi l’on ne 
_ doic:cette fituation ni aux é- 
vacuations fenfibles produites : 
par la nature ou par les reme- , 
des, ni au jeûne; mais à une « 
infenfible-tranfpiration , pro- 
curée par le fommeil après une 
bonne digeftion. | 


LXIV. 
21 La quantité de tranfpiration 
qui convient à un chacun pour : 
fe maintenir dans la plus par- 
faite fanté , fe découvre par 


de Sanéorius. 19 
cette methode. Il faut, après 
un crès-bon & ample fouper; 
obferver le lendemain au ma: 
tin à quel poids monte la plus 
- forte tranfpiration dont on foic 
capable en douze heures de 
tems j fuppofons qu’elle foit de 
cinquante onces. Un autre 
matin après avoir jeuné le 
 foir (il fauc auf n'avoir faic 
Ja veille aucun excès au di. 
“ner ), on obferve de même 
la quantité de la tranfpiration; 
fuppofons aufli qu’elle foir de 
vingt onces. La-deffus on fe 
‘régle, à l'égard des alimens 
-& des autres chofes non natu- 
_relles, pour ne tranfpirer cha- 
que jour qu'a la quantité qui 
eit entre jo. & 20. c’eft-3- 
dise, trente cinq onces. Ccit 


so Medecine fatique | 
le moyen de vivre très-long- : 
rems, & même une centaine 
d'années en crès-parfaite fan- : 
té. ï l 
LV 

s (l 

Les hommes qui fe portent : 
bien, & qui menent une vie ! 
reglée ne laiflent pas de de- . 
venir tous les mois plus pe- 
fans d'environ une ou deux l= | 
vres 5. & ils reviennent à leur 
poids naturel vers la fin du | 
mois , comme il arrive aux . 
femmes : Mais cette erife dans. . 
les hommes confifte en des. 
urines plus abondantes, où 
plus chargées qu'à l'ordinaire. : 


CAE 0 DORE 


Avant certe crife menftruek : 


L 


de Sanéforius. sx 
Je qui fe fait après le fom- 
meil, on reflent une pefan- 
teur de tête ou quelque laffi. 
tude , qui fe diflipe par cette 
“évacuation d'urine plus abon- 
dante que de coûtume. 


avr 


Les caufes de dehors qui 
empêchent pour l'ordinaire Ja 
«rahfpiration, font un air froid, 
groflier ,; & humide; le bain 
d’eau froide, les alimens grof- 
fiers & vifqueux, l'incermif- 
fion des exercices accoütumés 
du corps ou de l’efprit , & 
dans les perfonnes robultes la. 
trop longue abftinence de Lu: 
fage du exe. | 


M? 70 
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4 LEVEL 


.. Le froid exterieur “empê- 
che un corps foible de tranf- 
pirer , parce qu'il en difipe 
la chaleur ; il fait au contrai- 
re tranfpirer davantage un 


corps robufte , parce qu’ il en 


concentre la chaleur qui de- 


vient plus forte & avec elle 


la nature, de maniere que « ce. 
qui avoit été d’abord rerte-. 


nu des humeurs tranfpirables, 


s'ouvre bien-tôc un libre paf- 


fige, & rend ainfi le corps. 
| plus leger d'effec & de fen-. 


: timent. 


LXIX. 


f 


Cet dont le poids du corps 


| 


n'augmente & ne diminuë | 


P°° 


- de Sanétorius. ue 
pas dans le cours de plufieurs 
années, joüiflent d’une fanté 
plus folide & plus durable, 
que ceux dont le poids chan- 
ge tous les ans. | 


LXX. 


Si des fucs cruds rendent 
au corps fon poids ordinaire, 
cela eft mauvais; mais fi le 
remplacement des fucs bien 
cuits rétablit ce poids, c’eft 
la meilleure marque de fan- 
EG hu SiTRe 

EXX I, 


Qu'une perfonne qui eft en 
fanté vienne à pefer moins 
qu’à l'ordinaire, encore quel. 
le ait gardé fon regime de vi- 
vre j cela ne vaut fe » par- 


=> 
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ce que tout ce que le corps 
a perdu de bons fucs, ne s'eft 


3 pas reparé. ; Er N'AENCE SETSOS ES À RE Lu 


Les excremens du ventre 


_ qui font bien cuits pefent peu 


fous ‘un grand volume: Fair 


qu'ils contiennent les fair fur- 
nager le liquide; & ce qu’on 
en rend dans une felle ne paf: 
fe pas un tiers de livre. 


ES Ad ON à EN 


Si en un jouf la tranfpira- | 
tion a été retenuë, au poids. 
d’une livre; la nature eft pour 
lordinaire trois jobrs à s’en | 


dégager infénfiblemenrit. js 


LL j n à « 
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“SET de Sanéhoriuss. 35 
Ho Lasnature difipe beaucoup 
par la tranfpiration, Jors que 
par les bâillemens & les ex- 
tenfions des membres, elle:s’ef. 
force de chaffer les vapeurs 
. TATIr AR, 
qui ont été retenuës. 


}. % 
EC PA À À 


+ Ear matiere tranfpirable à 
deux parties , l'une legere, & 


Pautre pefante. | 

… La partie pefante contribuë 

à la produétion des poux, 

punaifes & autres vérmines. 

ME Pin ste Ne 

La partie la plus pefante 
CH 
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de la tranfpiration, fait la: 
contagion des maladies entre! 
les perfonnes qui couchent en- 
femble ; car la partie fubtile 
s'évapore ; mais la partie grof- 
fiére s'attache à la peau & in 
feétak: il mile de Ho 
a ER RGM LE Bei 1e 


Dans les grandes chaleurs 
de l'été pour peu que la tranf 
piration foic empêchée; ‘on fe: 
trouve incommodé du chaud; 
& nullement, lors que la 
tranfpiration eft ‘entiérement 


_ Jibre. 
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LXXIX. 


er - Ke 


La difference qu’il y a en« 
tre un plus & un moins con- 


fiderable poids qui puiffe égas 


% 


de Santorius 37 
Jement convenir avec la fan- 
té, confifte en_ce que le plus 
Lo poids avance la vieil- 
elle : Car fuppolé qu’une per- 
fonne fe porte aufli bien en pe- 
fant deux cens livres, comme 
énpefant deux cens cinq livress 
nous avons obfervé que les 
cinq livres de: plus qu’elle au- 
roit, feroient pour elle autant 
de degrez vers la vieilleffe. : 
ee  LXXX 
Pourquoi la chair d’un ani: 
mal vivant ne fe corrompt- 
elle pas comme celle d’un ani: 
mal qui eft mort ? Parce que 
la chair qui a vie fe renou- 
velle tous les jours: Pourquoi 
les enfans peuvent - ils vivre 
plus long - tems que les vieil- 
C ii] 
V7 | 
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38 Medecine flatique | 
lards? Parce qu'ils peuvent.fe 
xeno uyeller plus .de fois »s .CA i 
commençant par de plus bas. 
_jufqu’au dernier. de. tous’ les 
degrez de poids du corps qu'ils 
peuvent avoir; car leur;fanté 
peut convenir avec. un}-bien : 

_plus-grand nombre de ces de: 
-grez.de poids: que. celle -des 
_ vieillards. Pourquoi ceux-ci t 
meurenñt- ils, néceffairement ? | 
Parce qu'ils ne font capables 
que des derniers degrez de 
poids: que la faire peut fouf. w 
frir. Mais pourquoi ne {ont-\ 
ils capables que de ces der-\ 
nierspoids ? Parce que leurs w 
fibres étant dures ne peuvent + 
fe renouveller davantage, d’où 4 
s'enfuit! la mort. + +: 1 
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. de il S 6 
pe. LXXXI 
Pourquoi ceux qui de at 
| qd une maladie en guer-. 
_xiflenr - ils ? Parce qu ils font 
capables de beaucoup de de- 
grez de poids qui convien- 
nent avec 14 fanté ; car les 
maladies emportent environ 
trente. livres. du poids. du 
Corps, plus ou. moins, à Pre 
portion de la plenitude,. 
felon que la maladie eft sé 
ou moins chaude & longue. 


Apr gjoûtés per. | 
Hal ecoE AMÉCUTe tp ion 
DE X X XI pa 


Les vicillards fe Laprea 
la vie en rendant fouyent des 


5: 
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crachats ; & lors que cette | 
pituite detenué incapable de 
coction ne s'évacuë pas, elle … 
empêche la tranfpiration ; là : 
fuffocation & la mort s’en en- : 
fuivent. 3) 23 


LXXXIIL. 


© ‘La vicilleffe eft bien une 
1 
ne 


maladie 5 maïs qui dure long= 
tems fi l’on entretient la tranf- À 
piration libre. : VA | 
LXXXIV. 
_ Ce qui tuë les vieillards, * 
c'eft l’ufage frequent du fexe, « 
le froid aétuel du corps, l’ex- 
cès de boiflon, celui des ali- : 
mens au fouper , la colere } 
violente , & le trop grand 4 
exercice. D | 


de Santioriuss ‘41 


Les vieillards  mariquent 


d'arriver à un âge decrepit : 


pe manque de forces pour 


es fecretions : car s'ils boi- 
vent plus qu'à l'ordinaire, ils 


_urinent & tranfpirent moins ; 


le remede eft de rendre l’é- 
Vacuation & la reparation é- 


gales. or Te 


on SD VIT 


La fuppreffion éntiere dé 
la tranfpiration non feulement 
dans les parties nobles, mais 
mêmes dans les moins confi- 
derables , les prive de la vie: 
cela arrive à l'égard des par- 
ties nobles, comme au cer- 


veau dans lapoplexie , au 


,@2 Médecine fltique 
cœur dans la peser ) AU 
foye dans la difpofition in- 


flammatoire, à la matrice dans ! 


la fuffocation uterine ; & à 
l'égard des parties moins ef- 
fentielles ;.dans la gangrene. 


Cette. fuffocation de:ma- « 


trice n'arrive pas par la com- 


preflion du Diaphragme; mais 4 


par le froid’ d’une ! matiere 
fpermetique , qui s’eft cor- 


rompué, parce qu'ellene peut 


tranipirer. | 

ne DS. it COR 
: L'humeur de la goutte toi 
te epaifle qu'elle eft ,.ne fe 


peuc difliper que par tranfpi- 4 


ration. | 


de Santorin. 143 
LXXXIX. 


Le. vomifflemént empêche 
la fécretion de. furipe & + 
: tranfpiracion. YA not 3 

WC 

Ea trop grande agitation 
_ dansile lit, mettént enaétion 

tous les mufcless diminué les 
forces, la digeftion, & la 
tranfpiration + le remede «ft 


de: demeurer (tranqui ile. dans 
une, même. fituarion. » û 


7 Ci 


Dent, qu on a chaud aux 
genoux , on n’a point de froid 
aux. pieds, , on dort.mieux la 
puit, on cranfpire FA VAREAER | 
_ & on urine moins. 
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| On guerit le dévoïemencpar 
les chofes qui augmentent là- | 
tranfpiration , comme"par le 
bain, &e. 1 
He AG ILE 3 
Comme’ l'aimant conferve \ 
mieux fa vertu, lors qu’il eft 
enchaffé dans un aflez gros 
morceau de fer, &'que le 
vin fe garde plûtôt dans les 
grands que dans les petits ton: | 
neaux ; de même les corps % 
qui ont plus d'embonpoint 
 Cénfervent leurs forces bien | 
mieux que ceux qui perdent 
de leur poids par le défaut 
de nourriture. Fe HR EATE 


RL Re 
de Sandlorius. 45 
DE C7 EN 

Ceux qui rendenc plus d’u- 
rine qu'ils ue boivent, tranf- 
pirenc peu ou prefque point. 

? XC V. 

Pourquoi dans les fiévres in- 
termictentes l’infenfible tranf- 
pifation eft-elle empêchée ? 
_ Parce que les cruditez occu- 

_ pent la circonference. 


ENVL 
Dans l’hydropifie l’eau du 
Ventre ne tranfpire pas , par- 
ce que la fecherefle & la du- 
rèté des membranes ns le 
permettent pas, 


= 
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XCVII. 


-: Les humeurs chaudes qui 
font raffemblées dans une par: 
tie, ont befoin de digeftifs 
chauds pour fe refoudre par 
cranfpiration infenfible. 

ASE ET RRUR 
Pourquoi dans les grandes 
fiévres la défaillance eft-elle 
utile ? Parce qu’elle fait fuer 
& tran{pirer beaucoup. 


Si l'on met fur: une‘piqü-: 
re de nerf du laic, de:la fa- 
rine, ou quelque chofe:de 
femblable, 1a Hrofiré qui «en 
eft rerenuë s'aigric fi fort 
qu'elle caufe des convulfions 
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de Sanülorins. 47 
. mortelles ; fi l’on ne débou- 
che promptement la playe a 
. vec de lhuyle. + NOT 

; ” C. : L 

1left utile dans les tumeurs 
de faire tranfpirer , pourvû 
que ce foit par des chofes hu- 
mides en effet, & en puif- 
fance ; autrement , les tu- 
meurs degenerent en fchirre ; 
- la partie fubrile s’en diflipanc, 
& la grofliere ne tranfpirant 
pas, | : | He: SO 
mo ET: 

. Aucune partie du corps n’a 
befoin de rafraichiffans, pour 
être remplie de fang ou d’au- 
tre humeur, comme dans les 
tumeurs & la pleurefe ; par- 


Y 
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-ce que l’évacuation de la ma. 


tiere qui s’enflamme, eft un 


rafraîchiflemenc plus naturel. 
TT VAI 


On guerit les hypocondria- 
ques fi on rend leurs humeurs 
fluides , & tranfpirables par 


l’ufage frequent des bains , & 
par des alimens humectans. 


€III. 


La cranfpiration infenfible 
que l’on excite par des fo- 


mentations , dans un corps 


qu'on auroit dû purger aupa- 


ravant, attire plus qu’elle ne 


refoût , comme le prouve l’e- 
xemple de Simon. 


CIV. 


© de Sanülorius. - 49 
.: CI V. AT 
! On’ne purge, & ne fai- 
ÿgne ‘pas ordinairement lés 
Corps qui diffipent beaucou 
par infenfible tranfpiration , 
comme les enfans. ès 
1 eu an 
D'où viennent les taches 
de pourpre ? De ce que l’hui 


meur maligne n'a pü tranfpi- 
rer infenfiblement:: 

0 M It SNS: 
: ‘Les refoluifs empêchent la 
LS les fuppuratifs La 
font degenerer en fphacele.:1 


CV | 
Pourquoi la gangrene ça. 


Ce. | 


so AMedécine fistique 
{e-telle la mort de la partiez 
Parce que les petits vaifleaux 
crop remplis de fang:ne font 
plus capables-de reilorr. Le 
remede confifte à les vuider: 
_ fenfiblement.; & | infenfble- 


OMS ALIUIT EN CURE 

CEVEIT. 
A AE \ 

. Dans les perfonnes robuftes. 
les humeurs les: plus. liées. paf ù 
fencpar les conduits. les. plus. 
ferrés, comme-on voic par. là 
graifle dans lurine , ou par. 
Feau miellée ‘qu'on injecte. 
dans une playe de poitrine ».. 
& quiss'imbibe dans. le. poê | 
mor ; elles paflent donc aufli, 
par Pinfenfble tranfpirations 


Lie re 


4 


de Sanéhorius. u 

CIIX, nr 
&. La tranfpiration. diffipe é- 
galement l’utile & linurile :: 
£elle qui, dans le fommeil, re- 
pare les forces ; n’emporte que 
les parties inutiles. Lise 


: * La tranfpiration qui écha- 
ps à la vûé, eft naturelle &. 
une marque de force ; mais 
non pas la fueur. . sosie 


mp EN ie hot eut à 
KA FD D'UN ME STE EN æ « Lu 
€ be I. y 


Si dans l'hyver quelque 
Partie. fe trouve :faifie ? de: 
froid » l'impreflion. s'en com 
munique par! tout le corps, 
de forte que: la coction. & la. 
tranfpiration ne fe fonc pas 
Bien. | Di 


Fe Medecine fatigue | 
CII. 


= Le bain eft plus’ falubre 
vers le foir, parce que Peau 
érant trop froide le matin, 
* elle refferre les pores, ce qui 
| peut caufer la fiévre: | 


C X.I I L: 


Sien Eté lon demeure au! 
- lit fans fe couvrir, la tranf:! 
piration en eft empêchée, de! 
là vient que lon fe fent la. 
tête pefante & le corps brifé.. 
| SR ul 
+. Si le poids du corps s'éft! 
augmenté en cinq ou fix jour$! 
_ de cems, il ne faut pas l’ôter! 
tout d’un coup ; mais peu à! 
peu : Car une diete trop exa- 


$ 


er 


; « de Sanctorius. 53 
<te offenfe Peftomac “ile cer- 
veau, le cœur , &' bien- côc 
toutiléhcorps. 21 4 6p 
MES CVS 29 f 
+ Le poids du corps augmen. 
te dans l'automne, & s’ilarri- 
ve à un degré qui foit in- 
compatible avec la fanté ; il 
s'en produit des fiévres rier- 
ces ou d’autres fiévres putri- 
MéSises: 1, ii | 
NC X VE 


Si dans une fiévre. ais uë 
les extrêmitez du corps Fe 
froides fans pouvoir fe re- 
chauffer ; cela eft mortel, à 
caufe du défaut de tranfpira- 
tion, JE 


D iij 
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4  Médevine flatique 
Dans les ulceres malins, 
rien n’eft fi-contraire que ce . 
qui empêche la tranfpiration : 
comme les graiflés, l'huyle . 
CR Ie + RER 1 
: CXVAT. 


‘La fiévre quotidienne ef | 
la feule des intermitrentes qui . 
ne laiffe pas d’être dangereu- \ 
fe , à caufe de la pituire qui 
eft le plus grand obftacle den 
a tranfpiradon. i 
+ «Lors âue la tranfpirationk 
du' col téft arrêtée, le péri-M 
_ crane n'a point de fentimenti 
c'eft ce qui arrive lors que: 


Re x: 


a en. 


La Sanhorins: 55 
on. ft long tems expofé au 
| _venc &: à da ES Ï nr Lao 


ii op" 


en r ne mois micux à 
#4 ‘corruption des humeurs 
“qu'une abondante tranfpira- 

‘tion , tant par la refpiration 
que par tous les pores infen- 


Hibles de la See je 


SE A Lo Par Lu un 
Su mortel: dans les mala- 
dies: aiguës, ainfi qu'il eft ar- 
rivé à Hermocrate ; parce 
qu ils: empêchent la tranfpira- 
tion. 

nos s] "CXXIL.. 
+ sort Î ‘te £ 
+ Après ei haie on pur 
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les pores de la peau par des 
onctions d'huyle, pour empè- 
cher que le fuc nourricier qui 
a été trop attiré, ne fe difhpe 5 
l’huyle eft donc propre pour 
fermer les pores dans les oc 
cafions où il eft dangereux de 
les ouvrir: © JET CO 


CKXIIT 


Cette incirconfpettion qui } 
auomente de jour en jour {ur 
la’ maniere de vivre, nous 
cédé à une vicillefle ati 
cipée comme celle de: Philip- 
pe 170 RIT, '& 
ton EPXPNAT Wire : 

ré ; me. UM} 
_ Le Diaphragmeten fe con- 
tractant dilate la poitrine, & . 
fait linfpiration ; en fe relà- 


& À Li 
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ù de Sanclorius.. ST. 
. chantil la reflerre & fait l’ex- 
AMragonul)hé "2 5100: 
Us sin (CZXX V: 
Le Sphinéter. au contraire 
_en fe contraétant refferre la 
veflie: & ‘retient l'urine, & 
en fe relâchant il ouvre la 
vefle, , & laifle échaper l’u- 
Dani) Si: SHREK ES 
Mt “cc 2 Dells pelle: 
AUX A VTT | 
L'air contagieux de la pe- 
_fte fe conferve dans les cho- 
fes qui en font infectées, aufh 
 Jong:tems que les caufes pro- 
-chaines, & éloignées qui la 
_«produifent : mais fi-tôt qu'une 
de ces caufes eft: dérruire , le 
«mauvais air ne fait plus d’im- 
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prefion, & celle comme le 


mouvement d'une horloge à 


laquelle «ne ‘rouë vient à 


manquer. 


: L'on eft infeêté de la peftes 
€n refpiranc un:aïr pefliferé, 
où celui des meubles qui ont 


fervi à quelqu'un de ces ma: 


lades, & nallement par lé. 


toucher : voici. comme cela 


fe fait: les efprits vitaux reçois | 
venc limpreflion de l'air ces | 
efprits. infectés figent le fang | 


qui ‘venant à être pouffé: au- 


dehors, produit les charbons, 


\ 


dès papales noires, &les ba- ; 
“bons; mais s'ilrefte au dedans, ! 


il caufe la mort ; & s'ils échap. | 
pe: entiérement à la fuper- 
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cie du corps, on en guerits 


HÉRVTTE 2 

Si la pefté fe produit ns 
tiérément dans les charbons 
& les bubons, cela eft falue 
taire ; finon, la mort eft cer- 
RAR. 


* La pefte ne nous arrive pas 


‘par aucune caufe interne ; 
mais par la communication 
_avéc les perfonnes qui en font. 
infectées : cela fe prouve par 
_ Péxperience des Réligieufes ; 
que le cloître à fouvent garen- 
ties de le contagion. 
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ir univerfellement. tout le 
monde ; mais environ la troi- 
fiéme partie : cela fe voit par 
l'exemple de ceux qui font 
deftinés à enterrér les pefti- 


_ ferés qui meurent. 
RD COX X NT 


 C’eft une erreur de croire 
que la noirceur des papules 
& des charbons vient d’un 
ang brûlé ; çar on voit fou- 
vent des vieillards faifis de 
froid.au dedans & au dehors, : 
qui meurent en deux jours . 
dr fiévre avec un. 
Zhrombus fort noir. 4 


"CKXKXIE 
Si, lors qu’un peu de fang, 
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D. de Santtorins, Er 
par la corruption de lefprit 
viral, s'éleve en Trowbus, à 
… fé produit entiérement parles 
charbons & les bubons , on 
en guerit ; mais sil ne fe pro- 
_ duit qu’en partie, on en 
_ meurt, comme il arrive aux 
papules noires. 


CORX MIER 

_ Ainf, lors que-les char- 

bons & les bubons s'ouvrent, 

fi toute la corruption du de- 

dans'peut fortir, on guérit, 
_finon on en meurt. : 
CT SnÈER 
AY a. deux moyens pour 
arrêter les ravages de la pe- 
fe; c'eft de fequeftrer les 
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peftiferés, & de les. these 


à fe declarer 5. ik y: à tauff. 
deux moyens pour les y en- 
gager , c'eft de les envoïer 


dans des lieux: qui leur foienc 


agréables ; & de ne brûler: 
pas. leurs. meubles, | 


Ceux qui ont le poumon: 


rare ,. contractent aifémentc la: 


pelle , au contraire de ceux: 
qui l'ont denle & ferré :: on: 


connoît les premiers, fi dans : 
le tems qu'ils font. une gran- 
de infpiration, on trouve qu'ils | 
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aïent un! battement de pouls. d 


plus tranquile. 


ll n'en eft pas de la pelle | 
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comme d'une incendie qui: | 


ve 


 combuftibles ; car Ja pefte sé. 
teint, lors même qu’elle aus 


roit également des. fujets à at. 
faquer.. 


"CXXX VII." 


… Le vent emporte l'air de: 


la: contagion ; ce que le. SO. 


dJeil ne peut pas faire. 


Ceux qui ordonnent pour 
£Æ preferver de la-pefte d’au- 


à s A) à 
tes remedes que la fuite, font: 


RPC Ex Te | 
. Auf bien peu de riches 


des ignorans, ou: bien: ils: ER. 


ES 


QU 4 
| _ 
“4 
pa 


G 


à : 


4 4 Dares ‘Rte 

- échappent avec les remedes ; 
& beaucoup de pauvres 4 | 
riflent fans en uler. 


CXL. 


D'où vient que la rene due. 
re long - tems ? 
| Parce que durant la con- 
tagion on Ôte le mauvais air 
des meubles ; que ceux qui. 
_ fonc chargés de cet emploi, 
volent &: vendent  fecrete- 
ment; mais quand la mali-. 
gne influence ne regne plus, 
ces meubles n'infectent pas. 
_ davantage, autrement la con-\ 
tagion ne fniroit pas. 1 
Parce que lors qu’on chat 
fe de la Ville les peftiferés , 
ceux qui font attaquez ne. 


fe Fe pas, ce qui faic. 
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que Pinfection augmente. 

. Parce que le peuple s’af- 
femble à AT a dans les 
Eglifes ; il convient alors de 
faire l'Office divin en pleine 

Campagne. 
Parce que l’on fe {ert de 
Chyrurgiens étrangers , qui 
font d'aurant mieux leurs af- 
_faires que la pefte eft plus 

grande. UNE 
Parce qu’on néglige d’em- | 
pêcher que les perfonnes en 
fanté n’habitent dans le mê- 
me logis que les peftiferés. 
Parce qu’on fe fert pour 
gucrir la pefte de remedes in 
térnes ; encore qu'il n'y en 

ait point qui ne foit Contrai- 

res. | de 
… Parce qu’on permer le mar. 
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‘ché aux volailles, &-que cels 
les: qu'a touchées une perfon- 


né infectée, infeétenc auf 
quiconque les touche enfuite. 


SECONDE SECTION. F 
De l'Air dde l'Ean 

| Aphorifme T! 

1. *Aïr froid &- les bains 


 kd'eau froide échauffentt | 
les: corps robuftes, & les dé. 


chargent du poids des hr à 


reurs fuperfuës s mais ils re- : 


froidiflent les corps foibles:,:! 


& domprant leur chaleur lesi » 


rendent plus pefans 


x 


TN 


Hi Lairechaud. &les bains 
d'eau..chaude facilitent auf 
: tranfpiration -fi ce, n’eft 
lors que la .crudirér dés hu- 
_meurs.ÿ fait obftacle; ils ra 
 fraîchiflenc les: encrailles., :& 
rendent le corps plus lever. 
oh L'air exterieur s'nfinuane 
Par: les: arteres.-dans out Je 
corps, .rend.-celui - ci.ou plus 
leger où plus pefant, plus le: 
ger s'il eft fubril & Chaud ; 
plus pefant, fi ce même air 
eft groflier & humide. 
tx À | | 1 Ve S $, s 
… Oneftime La pefanteur de 
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l'air. 12 Par-le plus ou le 
moins du poids de l'alun de ce 
qu’on à fait fecher au Soleil , 
&‘enfuite expolé à l'air: de 
la nuit. 2°. Sur ce que le froid 
nous femble plus grand que 
ne le marque le Thermo- 
mètres car l'humidité ou ‘la 
pefanteur dé l'air fe rappor- 
tent au froid que nous fen- 
tons. 3% Par la plus ou moins 
graride courbüre d'une table 
de bois très mince, particü=. 
liérement de poirier. 4°. Par 
la contraction ‘des’ cordes : de. 
boyaux ou de chanvre. 
V. a : 
left aifé de fçavoir quelle. 
_eft la pefanteur de l’eau par. 
le poids d’un corps qui puif- 
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fe: y demeurer fufpendu ; car 
‘Peau la plus legere & par Con- 
 -féquent:la meïlleure pour la 

fanté, eft celle où ce corps 
“enfonce davantage ; comme 
celle qui furnage le plus eft 
_ la plus pefante, & la moins 
Donne. s in + 


L'eau pefante & l'air ma- 
récageux : convertiflent les 
_ fucs qui devroïent tranfpirer 
“en une ferofité acre qui étant 
retenué, & perfiftanc dans fa 
 crudité, corrompt prefque tou- 

te la chaleur naturelle. 8 


MALE 


| ll y a uh air froid falubre 
qui empêche la tranfpiration 
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& reflerre :les ‘pores; maïs 


:-qui fortifie lessfibres : nforte 

ique de poids des: humeurs ré- 

æénués ni ‘incommode ‘point, 

& :que méme (on: ne ‘sen ag 

SRE di. Liu 
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Dans l'ai iiarécageux , 


tranfpiration eft retenuë ; les 


pores fonc bouchés fans être | 


reflerrés., les’ fibres fe lchent 
1& inefe fancitarol pas ;, »enfot- 
ie que! Je poids ide: l'humeur 


‘retentié affoibliefenfblement. | 


EX. 


Si Res un jour 4 Eté ds | 


froid vient à s'emparer de 


L'air qu'on ‘boive à l'ordis 
ane lon = Ve tn ce jours 


”.. Dé manner = 
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“là-environ un:tiers-moins.que 
de coûtume, de forte. .que.fi 
l'humeur retenuë ne s'évacuë 
pas fenfiblement , elle peut 
. idifpofer à quelque .fiévre ou 
sa la cachexie. api 
: «Si laitranfpiration..eft {ur: 
-prife & empêchée parun froid 
-doudain,,.cela eft nuifible aux 
sperfonnes -foibles plus .que fi 
“elle eut :été -retenué :par de- 


L.- X.I.. 


Lors qu’un air froid {ur- 
Vient dans un tem de: cha- 
“leur: celui.qui n'eft -pas:bien 
-Vétu:tranfpire ce :jour:là \en- 
iron deux livres-moins qu'à 
_ ET 
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_ l'ordinaire, fans en reffentir 
aucune incommodité. 
"OX TT: | 
Un air rafraîchiffant eft 


plus nuifible -lors qu’on a : 
grand chaud, qu'un air ou 


un bain très froid; car l'air 
“un peu froid ne rend pas le 


corps plus leger ; mais il bou- 


che feulement les pores & re- 


lâche les fibres, au lieu que : 


le grand froid reflerre & for- 
tifie , ce qui rend le corps 
moins pefant: | 


XIII. 


uand les mauvaifes qua- 
‘litez de l'air & des eaux dif- 
pofent à quelque fiévre mali- 
gne, on ne s’apperçoit pref- 
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que pas du poids fuperflu des 
humeurs; peut-être parce que 
‘la corruption ‘excite’ les'ref- 
‘ forts des nerfs ; comme il ar- 
- rive aux Phrénetiques. 


ON 


Après un exercice violent, 

on trouve du plaifir à nager 

‘ dans l’eau froide; mais cela 

 eft mortel : car rien n’eft 

* plus pernicieux que des mou- 
| vemens tout oppolés. 

X V. | 

_ Souvent ce qui porte une 

impreflion maligne dans les 

vifcerés , ne paroît ni lourd , 


l ni défagreable. 6 Q 
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RIT ET 


-. Un: vent-doux de midi dans 
-le tems d’un violent exercice 
eft fouvent mortel ; :ce vent 


retient la tranfpiration, & l’e- 
xercice aigrit l'humeur. 


FOR IT 
Ceux:qui s’expofent l'après 


Houpé à un air plus froid qu'il. 
“he convient, ne tranfpirent pas! 


aux endroits queile corpseft: 
à découvert, & la nuit ou le* 
jour fuivant , ils ont une dou! 


‘loureufe pefanteur ide tête. 
_ ; ‘4 


Si l’on pafle:tout-d’un rcoup | 
d'un air chaud dans un air. 
froid, on s'en trouve mal," 
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parce que le.corps en devient 
. plus pefant "fi C’eft d’un air 
efroididans ‘un air :chaud, ce. 
clame ‘vaut pas mieux, parce 
3 le corps :en devient plus 


_ En Hyver les:corps foibles 
évacuent plûtôt par l'urine, 
ce qui auroit dû tranfpirer, 
eêt en Eté les perfonnes robu- 


fes . | 


L'air qu’excite un éventail 
empêche la tranfpiration , & 
-rendla veêre plus -pefante & 


-plus échauftée. 
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. Le vent, commeétant plus 
froid que la peau ; en bouche. 
les pores & nuit toûjours ; 
mais particuliérement à la té- 
te parce qu'elle eft plus ex-. 


polée. 
gaid XXII. : 


A l'égard des conftitutions 
-dé l’air en general , les teras. 
fecs font plus falubres que les. 
pluyes continuélles ; car ils* 
rendent le corps plus leger. « 


AL à 2 
En Eté Jes corps bien tem-. 


| perés pefent environ trois li" 
vres moins qu’en Hyver. 
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XXIV. 


La laflitude que l’on fent 
l'Eté ne vient pas de ce qu’on. 
foit plus pefanc : mais de la 
diminution des forces. 


X XVe 


Le corps à moins de for- 
ce dans un aïr chaud, tant 
parce qu'avec la tranfpiration 
il.s’exhale une partie des bons 
efprits ; que parce que la cha- 
leur n’eft point concentrée, 


X X VL. 


La chaleur agit fur toute 
la peau, y digere toûjours 
quelque chofe, & diflipe aufli 
toû jours quelque portion des. 
bons fucs du dedans. ; 
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: La chaleur incommode que … 
l'on reffenr en. Eté n’eft poinc. 
telle précifement ,; à caufe de: 


la chaleur de l'air, puifque 


toutes les parties de nôtre 
corps ont d’ellés-mêmes en- : 
core plus:de:chaleur: mais : 
bien, parce qu’en. Eté. l'air. 
n'eft pas aflez froid: pour con-. 
centrer: fufifamment, nôtre: \ 
chaleur naturelle, &:que cel 
le --ci-éranc plus répanduë ; ài \ 
moins de force pour diffiper ; 
infenfiblement là matiere de # 
Ja: tranfpiration : qui eft très M 
chaude, & devient acre pari» 
fon fejour; çe qui caufe en, : 
nous:ce fenciment fâcheux de; : 
chaleur. | | 
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XXVIIT 


. Lors que dans les plus grane 


des chaleurs de l'Eté, le corps 
cranfpire où fuë abondam- 
ment par l’effet du: fommeil, 


foit de la nuit ou du jour, äl 


en devient plus leger, & n’efb 


= incommodé cejour-là par 


la chaleur. 

Le froid qui furvient dans 
les chaleurs de Eté, empê- 
che ordinairement ce jour-là 


8 A nt :: fé 
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FT 


linfenfible cranfpiration d’en- 


viron une livre. 
1028 Gi 
Si l'Eté devient femblable 


au Printems, le corps ne re- 


Fe 
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vient au poids qu'il doit avoir 


en Eté, que par les fueurs 
qui arrivent. | 


XXL 


.Si au commencement de 


PEce il arrive tout d’un coup 


de très vives chaleurs, on ref-. 


fent des laflitudes qui fe difi- 


pent au bout de quelques jours, : 


quoique le chaud augmente ; 


_ parce que le corps par la tranf_ 


piration diminué de poids. 
FM OL 
Suppofant un même decré 
_ de force, le corps eft moins 
travaillé quand il pefe moins 


que quand il pefe plus. 
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De LT 

À La-tranfpiration qui eft ex. 
_ citée par une violente chaleur 


de Pair ou de l’eiu , eft nui- 
fible, fi le tort qu'elle fait n’eft 


-compenfé par un bien plus 


IXXXIV. 


“grand. avantage qu'on en at- 
-tend, - RtR 


Les corps robuftes tran{pi- 


rent plus l'Eté pendant le Jour, 
& l'Hyver durant Ja nuit. 
pD,®. AE Fe 
+ La tranfpiration fupprimée 
menace en Eté de fiévre ma. 
Hgne, au lieu qu'on n'en doit 
prefque rien craindre en Hy- 
Ver ; parce qu'en Eté 
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monie des fucs-qui « devoient 
tranfpirér, eft” toû jours beau- 
cop plasagiande qu'en -HYy- 
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XX XIE. tel 


{Le Sommeil que? dep 
…REté fans fe couvrit ,bouïau 
grand air difpofe pour l'ordi- 
naire les humeurs à. la corrup- 
tom, à caufe du défaut 4 
Ra re sortis ja 


xx vire mue p 


La tranfpiration retenuËë 
n'échauffe point les vifceress 
à moins: qu’elle: nerdeviènne 
“acre dans fon-féjour ot par 
la chaleurexterne, où. par un 
Houvement: violent du: corps 
+ L:19 V0 
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…- «Quand:il furvient quelque 
“froid dans les chaleurs d’E té, 
“peine fent-t-on le| mauvais 
“effet. d'un ufage immoderé du 
{exe : mais: fi l'air. redevient 
:chaud ,:on:ne reffent pas peu 


“de -cort d’un tel excès: 

L .XXXIX. 

Le tort que peut-faire un 
ufase immboderé du fexe, fi 
Je Foi de l'air concentre la 
chaleur .-eft compenfé-par un 

: Dans les’ nuits d'Eté nôtre 
Forps reçoit:beaucoup de dif- 
oficion à Ja :fiévre : par les | 


s 
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changemens qui arrivent à. 
l'air; éar au commencement. 
de la nuit l'air eft fort échauf-. 
fé, dans le calme de la nuit. 
il eft plus temperé, & à l’au- 
rore 1l:eft froid, & empé-" 
che de tranfpirer à l'ordinaire. 
ceux qui fonc endormis fans. 
être couverts, qui en devien- 
nent auf plus pefans ; ce quis 
narrivé pas dans les nuits 
 d'Hyver. | 


X dde 


_ Depuis Péquinoxe. £Auë 
tomne jufqu’au folftice d’'Hy: 
ver, nous tranfpirons chaque 
jour enviréh moins d’une His 
vre, & après ce {olftice, on 
commence à tranfpirer plus hi 
brement jufqu’a l’équinoxe du 
Printems. | 
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- L’Automne eft contraire À 
Ja fanté, tant parce que l'air 
qui devient froid empêche la 
tranfpiration , que parce que 
ce qui en eft retenu devient. 
acre & mordant, 


NI 
On évite les maladies d'Au- 
romne, fi le corps ne devient 


pas plus pefant dans cette fai- 
fon qu'il étoit durant l'Eté. 
# X LI V. 

_ Quand le poids du corps 
s'eft ne LS He infenfiblement, 
il faut le diminuer de même, 
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XIV. 


C'éft en Automne: plitôc 
qu'au Princems, qu'il faucides 
gager! le corps! dù fon poids: 
sent , parce que le: froid” 
quifutvient à cette pefanteur” 
eft plus nuifible: : 

XL VAI 

Vious ne ferez attaqué:du- ! 
rant l’Automne d'aucune: in-:! 
commodité, fi lors que: les. 
froid furvient!, vous êtesifu ff: 
famment bien vêtu.,-& fi vous « 
u{ez de diuretiques ; vous ! 
vois: conferverez auflidans-le 
même poids’ que’ vous: aviez: 


avant: l Automne © 
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Celuijqui,eft, bien couvert, 
 tramfpire; mieux,, & diminuë 
de poids. 


XLVHII. 


Ceux: qui font ordinaire= 
ment attaqués, dans l’Hyver: 

de maladies caufées par ilaire.. 
pletion,, doivent. être, purgés.. 
€<n Automne, & non.au.Prin.. 
rems,, & être reduits au poids. 
qu'ils avoient au commence- 

ment de l'Eté. ë 


RSC 


Mais ceux:qui tombent dans, 

des maladies caufées par les, 

mauvaifes, qualiez. des, hu, 

meurs ont hits pure 
| iii} 
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gés au Printems plütôt qu'en 
Automne , parce que l'Eté 
contribué beaucoup plus que 


l’'Hyver à da corruption des: 


humeurs. 


L. 


Ceux qui fur la fin ‘du 
Printems prennent! trop tôt 


des habits d'Eté, & les quit- 


tent crop tard dans l’Autom- 


ne , font fujet aux fiévres 


dans l'Eté, & aux-catharres 


en Hyvér/2 Li Jaiuys eh 
La matiere de la tranfpira- 
ton qui €ft rerénuë , €au 


par fon acreté des fiévres &: 
dés érefipeles ; ‘par fon abon=: 
dance , des‘-apoftumes. ; des: 


A eve L. ñ 7 + . 
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_catharres ; ou la cachexie. : 
MSA: A SA 1 AN 
Le froid exterieur en con 
centrant la chaleur , rend la 
nature aflez forte pour fup- 
porter outre le poids ordinai- 
re du corps, environ deux li” 
_vrés de matiere qui l’auroit 
empêché de tranfpirer. : 


LT, 


venable ‘pour cette ‘faifons 


L ART 


LS 
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qu’à la plus grande vieillefle,. 
fi nôtre corps pouvoit confer- 
ver un même poids dans tou- 


tesrles faifons ide l’année, : : 


Les corps.qui dans.le,cours.. 
dei l’année-augmentent. & di... 
minuent| beaucoup:de poids, . 


font menacés de grandes ma- 
Jadies. Na 
LV ES 


-Le corps eft,de.conftitution. 
durant: plus mauvaife que, 
dans:le cours d’une année, il: 
- eftfujetà de plusgrandschan.. | 

gemensi; dans: fon:poids,: & 


dans Sr 1 ou la di- 
minution du fang: 


* 
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1 AA épars 
Le poids du-corps augmen- 
te au commencement de l’Au- 
 tomne, &: diminué; à l’abord 
- de: l'Eté: | 
% LVIIT 
_ *Ily'aplus à craindre pour: 
less corps dont le poids aug: 
-mente.,-que pour’ ceux dont: 
le poids diminuë. 


= Aphorifmes ajoñûtés par 
| l'Ahteur: 
LTC 


* Le‘corpstranfpire bien par: 
cout’ où: il eft: bien: couvert:5: 
mais fi on le decouvre pensi 
dant le fommeil , l'air quels 
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que échauffé qu’il foit, con- 
denfe les pores. | 


LX, 

L'air trop froid, trop humi. 
de , ou le grand vent arrè- 
tent la tranfpiration à ainfi les 
perfonnes qui reftent à la mai 
fon ; cornme il eft ordinaire 
aux femmes , font moins ex- 
poféés à la toux, au cathar- 
re, & à la pleurefie. 

LXI. 

L'air de la Ville eft moins 
falubre que celui de la cam- 
pagne ; parce qu'érant plus 
groflier & plus enfermé, il 
ne procure pas un bon appe- 


: 


=: TROISIE’ME SECTION. 


l 
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Ë 


Du boire © du manger. 
Aphorifime ic 
S, la premiere digeftion des 


w')alimens dont Pettomac eft_ 
, rempli s’acheve durant le fom 
. meil, l’on tranfpire pour l’or- 


dinaire environ quarante on- 


: ces cette nuit-[à; mais fi la 


premiere digeftion ne s’eft pas 
entiérement faite, on ne tranf. 
pire qu'environ dix-huit on- 
ces, 1& 


ue 


: Si lonfe couche atant Fee 


flomac vuide pour avoir jcURÉ 
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le foir ; quoiqu’on dorme, on 

“ne tranfpire qu'environ dix- 

duitionces 2 s1iton 1 
TITI 


Quand Peftomac:eft rempli 
d’alimens qu'il ne peut dige- 
rer, on ne tranfpire'qu’autant 

que fi leftomac.étoitivuide& 
mæm'avoit rien)à digerer. 


_ Les viandes quinourriflent 
Sort , excepté le mouton ,1ne 
tranfpirent pour l'ordinaire , 
-que dix-huit onces ; du fouper 

au diner. añg À 


TT TT. ETS SOS ON VI TT SE 


‘Lesalimens de leserenourri: 
ture; pris abondamment, tranf- ! 


H 


| : «de Sanélotius. Des 
<pirent. pour. l'ordinaire: dans 
une nuit plus de quarante:on- 
Ces. # | 


 Ée:corps demeure -dans:fa 
_-pefanteur-en prénant trop:d’a- 
‘limens ; ou \ceux-qui font très 


difficile. à digerer. 
TT. 


Les alimens qui entretien- 
“nent la legereté durcorps, font 
“les plus familiers:& rempliside 
models L'op ebate noie 
'hpioup cv hblSa sr 


_ Laschär-demouton-éft ai 
fée à digerer & pleine d’ef- 
prits 5; car élle tranfpire dans. 

“une puis unstiers: del livre plus. 
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que les autres viandes ordinaï- 


res. jp 9D, 2H SEM OC 
I X. ‘+: 899 


Les alimens de pâte bien 
_fermentée & bien cuite, ne 
rendent pas le corps plus pe- 
fant, parce qu'ils. tranfpirent 
beaucoup plus aïfément que 
les raves. 


Ds € 


Un homme qui eft en fanté 
diffipe en un jour par la tranf- 
piration , autant qu’il vuide en 

uinze par le ventre, quoiqu'il 
te tous les jours une felle de 


_ matiere biencuire & liée 
Quand leftomac eft char- 
| # 
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gé, ou vuide d’alimens, la 
tranfpiration diminué ; elle eft 
dérournée par la corruption 
des alimens dont l’eftomac eft 
trop plein, & sil eft vuide il 
attire à foi l'humeur tranfpi- 
rable pour fe remplir. 


Rae XIT | 

Quand l’eftomac eft plein 
d’alimens., l’on connoït par la 
pefanteur fi il peut en faire 


la digeftion, car on tranfpire 


moins alors; mais quand l’e- 


 {tomac eft vuide il fe remplit. 


de vent. N. 
06 6 CS 


_ Les vents ne font qu'une 


matiere cranfpirable, malpré- 
parée. Fi 


Le “e G 


r 
2 
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A LIN ie 
Les corps robuftes diflipent 
la plenitude dés alimens par 
la ne ceux qui font: 
moins forts par les urines, & 
les foibles par la corruption 
du chyle. vue 

n AR 


Quand on manque à fou- 
per, aïant l'effomac vuide; 
& lors qu'on n'a point à at- 
rendre d'accés de fiévre, la 
tranfpiration eft retenué 
l'humeur qui eft rerenuë de- 
‘vient acre, ce qui difpofe le 
corps à des maladies ardentes. : 


A DE dr s | 
Le jeûne qui reduit Le corps 
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à un moindre poids, qui ue 
lui eft pas ordinaire, eft nui- 

 fible. | 
X VII. 


Pourquoi meurt-on de la 
faim , puifqu’il y a toüjours 
du fang dans un corps qui eft 
vivant? Parce que le fang 
 rempliffant les vuides du ven. 
tre, ne remonre plus vers le 
cœur. 


XVIIL 


_* Les alimens qui ne fe dige- 
rent pas rendent le corps plus 
pefant . non feulement par leur 

Quantité, mais aufli par leur 

qualité qui empêche la tranf. 

Piration. Nr | 


Gij 


He: 


— 
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ALES t08 DO 
Quand on fe fent plus le- 


ger qu'à l'ordinaire fans lé- 
tre en effet; c’eft un très bon 
figne 5 car cela vient d’une 
parfaite coction des humeurs 
dans les trois digeftions. 


X X. 


Quand on fe fent tout le 
jour de la legereté & de l’'a- 

oilité de corps, le-chyle & le : 
fang ont été bien cuits, & ! 
tous les excremens de la troi- : 
fiéme coétion fe fonc exhalé. : 
L'indigeftion eft d’aurant # 
plus mauvaile qu’elle s’eft fai 
ce d’alimens plus nourriflans , 


Pr ! 
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_ foit parce qu'il caufent une 

plus grande pefanteur ; ou une 
Corruption plus. forte. 


XXII. 


La corruption des alimens 
_ rend le corps fort leger, par- 
ce que tous les excremens li: 
quides. pefenc beaucoup: : 
AKDIE 
L'ufage de la chair de porc 
& des champignons eft mau- 
vais, tant parce qu'ils ne tranf- 
_Pirent pas ; que parce ques 
empêchent aufli de tranfpirer 
les autres alimens qu’on prend 


/ 


‘Avec eux. | 
3 XX TV 
Quand on mange de la chair 
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de porc & des champignons, 
On tranfpire pour l'ordinaire 
un tiers moins que:de coûtu« 


me. 
X X V. 


Les melons tranfpirent fi 
peu; qu'ils’ fuppriment envi- 
ron un quart de la tranfpira- 
tion ordinaire. 


ZX NI. 

_ Ce qu’ils empêchent de 
tranfpirer :fe convertit pour 
l'ordinaire en urine où en 
féupeis : ot 
| XXVII. 

Les raifins & les figues nou- 
velles tranfpirent fort peu, & … 
empêchent même en quelque 


; «7 4ù 


… de Sanéloriuss 103 
_ forte la tranfpiration des au- 
tres .alimens ; peut-être parce 
qu'on les évacué fenfiblemenr. 
XXVIIE 
. L’aliment qui tranfpire le 
mieux & qui nourrit bien , ft 
celui qui, ne pefe point fur l’e. 


-ftomac. 
r RALX:: 


Il eft plus nuifible à celui 
qui n'agit pas de fe remplir 
d'alimens, qu'à celui qui s’e- 
xetce; car par le repos les 
vifceres fe chargent de plus 
en plus, & l'exercice les de- 
-gage de leur poids. 

æ Les alimens qui Er 
$ NTR 


“ Ag LCA 
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une felle de matiére bien liée, 
font très propres pour la tranf. 


piration.' HE NT 


_*- La viande de-poulet nour- 
‘rit moins que la laituë ;, fi 
on mange de cetté viande à un 
tel excès qu’elle fe corrompt 
dans leftomac, & pañle en 
excrement liquide, 
alduitiét el 419 11 

On connoîtipar la balance | 
quand: le jeûne peut être ou | 
n'être pas utile pour la fanté: 
il convient s’il refte quelque 
chofe à tranfpirer des alimeris . 
de la veilles hors cela il ne. 
Convient pass | : +14 


Tran Santorin. 110$ 
XX LAIT. 


"Lors qué par la diete lon 
a reduit le Corps à un poids 
“inferieur à fon moindre ne 
-d’embonpoint ; ce qu'il a per- 
du de fa force eft irreparable: 

_ or que chacun ait:un moin- 
dre & un plus grand poids de 
‘fanté. ‘C'eft ce qu'on verra 
“par le 64. Aphorifme de la 
premiere Section, :& par le 


40 dércellésciiii2s D eniof 
ne ee DV de 
Si vous fçavez combien cha- 
que jour vous devez prendre 
| dalimens » VOUS POUVEZ vous 
“coBfervér très long - rems les 
fortes & la vie; c’eft ce que -. 
| 1 même Aphor. vous appren- 


“ 


sd 
M. . 
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La: mature ne perd pas'peu 
de fa force, lors que-l'on 
prend tantôt quatre, & tan- 
4+0t fix livres d’alimens au fou. 
per. TP je | ‘ à "A 


239 991017 SISD UD 
con cuXX Se Mb 0 


La quantité d’alimens qui 
convient le plus pour la fan. 
té, eft celle qui ne Jaifle pas 
“oins d’agilité au corps après 
le repas pour. agir à fes affai- 
res, qu'il en avoit avant le re- | 


pas. Vs ts jules 
=: Le corps eft auf plus char 


é de huit livres d'alimens 
ans un feul repas pour tout | 
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le jour, que par dix livres 
pour trois repas dans le même 


SXXVELE: "Li 


Chacun trouve la quantité 
d'alimens qui lui convient par 
celle que fon eftomac peut di 
gerer fans peine : on connoît 
qu'il la digere fi l’on voit qu'on 

diflipe autant qu'on a mangé ; 
car on peut le remarquer en 
fe pefant. : QE e23x0" A 
7 MAXI] X. 


Ïl faut manger autant que 
Ja nature peut cuire, dige- 
ret ; & tranfpirer. 
AU Ci ; 
Si la nature pouvoic dige- 
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- rer cent livres d’alimens, & 
qu'on n'en prit que quatre 
vingt. dix-neuf ; l’animal.pour 
cela periroit à la füuice du cems. 

| ER E 

On peut par de bons ali- 
mens fe procurer une très 
dongue vie, fi l’on n'en prend 
que ce qu'il faut pour entre- 
tenir une tranfpiration mode- 
rée-entre l'excès & le défaur. 
L’excès après un ample repas 
d’alimens bien tranfpirables , : 
va le plus fouvent dans une 
nuit à environ quarante onces. 
& le défaut à 14: ainfi l'ufa- 
ge d’alimensconvenables pour. 
tranfpirer au poids, qui tient! 
le milieu de 14. à 40. qui 
cit 22, onces, vous promet. 


” } 
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“une fanté très conftante, & 
une longue vie. 


| SL Le 
. L'avis de Celfe n’eft pas 


toûjours bon, qu’on doive 
ufer des fix:chofes non-natu- | 
relles , tantôt, avec épargne, 
& tantÔt avec excès. | 
Ho SL 
. On rétablit plus aifément 
le poids ordinaire du corps, 
en prenant quatre livres d’a- 
limens au dîner & autant au 
fouper, ( mettant un interval- 
le de tems fufifant entre ces” 
deux repas); que fi on en. 
prenoit fix livres. au diner, 
& deux au fouper. 


ds 


2 
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Celui-l fe détruit infenfi- 
blement, qui, contre fa coû- 
tume ne fait qu’un repas par 
jour ; foit qu’il y mange peu 
où beaucoup, 


X L V. 


Quatre onces d’aliment qui 
nourrifle beaucoup , comme 
la chäir .de porc, l’anguille, 
& les autres chofes grafles, 
rendront le corps plus pefant 
que fix onces d’aliment de le- 

ère nourriture, comme font 
He petits poiflons, les poulets, 
les petits oyfeaux , & autres 


femblables, 


dé Sanélorius. XII 

à A 4 
Si l'on manque de bien di- 
| gerer un alimenr foible ,-c’eft 
{eulement dans la premiere 
coction ; mais la difficulté de 


cuire un aliment fort.eft égale 
dans toutes les digeftions. 


XLVII. 


: Un aliment de legere nour- 

riture ; humeéte & rafraîchir 
le ventre , fe digére en peu 
de rems, &, foit dans le fom- 
 meil ou dans la veille, il fa- 
cilite la tranfpiration. 


AE V:I-I FE 


Un aliment fort reflerre le 
ventre, à moins qu’il ne fe 
corrompe, il fe cuir difhcile- 


n. 
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ment , & tranfpire peu. 

Pr en 
:: La difficulté de digerer, ral: 
lentit en même tems la tranf- 
piration #5 ,al2184f | 


L:: 


Parce qu’un aliment eft flui- 
de, ce n’eft pas une raifon 
pour le prendre le premier ; 
mais bien s'il eft de meilleur 
fuc ; car le pylorc n'eft pas 
en nous, comme dans les 
chiens, au fond de leftomac. 

ET É 

La diverfité des mets pro-: 
duic trois maux, qui fonc de. 
trop manger, de digerer pluss 
mal, & de tranfpirer moins. ! 


> LA) 
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ELLE 


F Le tems auquel on tranf. 
pire le moins, eft quand l’e- 
ftomac eft rempli ; mais fur- 
tout par la diverfité d’alimens. 


 ÉTIT. 


+ Lors qu'on vomit fon fou- 
per, on foulage fon eftomac ; 
mais à l'aurore fuivante on 
fe fenc le corps plus pefant ; 
car le vomiflement derourne 
Ja tranfpiration, & rappelle 
humeur tranfpirable au cen- 
tre , laquelle par fon acrimo- 
nie caufe la laffitude & la cha: - 
leur , & par fa quantité la pe. 


fanteur du corps. 


ËF 


HI4 tdi flatique 
EEV. 
Celui a mange plus qu 1E 


ne faut, fe nourrit moins qu il 
€ Me ri 


E ir: 


Ceux qui dans leur jeunef 
fe. mangent {ans moderarion. 
fe dilarent trop leftomac ; ce: 
qui fait qu’ils ont dans la fui- 
üe beaucoup de peine à fe 
moderer dans Jeurs repas. 


2 AE de 


Celui qui veut s'accoûtes 
mer à manger avec regime: 
& mbdérätio , doit ufer. d’a=: 
liens legerss parce que l'e- 
cn D S'en déchargeant bien- 

Q% de viendra ailément de: 
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plus petite capacité. 


AY TI. 


Vous fçaurez la quantité 
d’aliment que vous devez : 
prendre, fi vous vous trouvez. 
après le fommeil plufeurs. 
jours de fuite au même de- 
gré de pefanteur. 
LVIII. 

Si après avoir bien foupé: 
on fe trouve Le lendemain. de 
moindre poids qu’à l’ordinai- 
re, cela vient ou d’une indi- 
geftion , ou de ce que la na- 
ture trop excitée a diflipé des 
fucs utiles, ce qui eft très nui: 
ble ; car le corps eft très ex 
pofé aux maladies, lors que 
les fucs utiles anfpirent, & 


"it 
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que les humeurs cruës de- 
ineurent. | 


ET 


Si lon prend au fouper huit 
livres d’aliment qui vienne à 
fe corrompre dans l’eftomac, 
le corps eft le jour fuivant de 
moindre poids, que fi ce’re- 
pas n'eut été que de trois li-. 
vres d’aliment qui ne foit pas 
corrompu. k 


LX, 


E’aliment qui tranfpire le! 
mieux, ne fe corrompt pas! 
‘dans leflomac , & conferve: 
même le corps exemt de laffi-: 
tude & dé pefanteur , aprèss 


les veilles de k nuie. 
e 
\ 
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LXI. 

L’aliment qui ne tranfpire 
pas » caufe pour l'ordinaire 
des obftruétions , des indige- 
ftions , des laffitudes , la trifte£ 
fe & la pefanteur. | 


LXII. 


_ C’eft une très mauvaile 
difpofition du corps que de 
fe fentir plus lourd , après la 
digeftion des alimens , lors 
qu'on eft de moindre poids 
qu'à l'ordinaire. 4 
HEXIET 
Si un excès de viande ou 
de boifon , eft fuivi d’éva- 
cuations fenfbles beaucoup 
plus abondantes qu'à l'ordi- 
| H ii] 


1 
Th © 
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naire , le corps en fera le len- 
demain plus leger que de coù- 
ttime. 


L XIV. 


Les alimens liquides pefent 
plus que les folides fous ïe mé- 
me volume; les liquides vont 
au fond, les folides furna- 
gent : un verre de vin ou de 
bouillon pefera plus qu'un 
pain entier. A 


EXV, 


Si aïant trop bû , on à les. 


yeux larmoyans après avoir | 


dormi, c’eft une marque que . 
Le’corps n'a pas tranfpiré au- ! 


tant qu'il ftlloic. : : 


OR Pr 
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LOVE SL 


Si après un excès de boif- 
on il arrive de fuër ou d'u-. 
riner beaucoup, c’eit la mar 
que d’une grande force ou 
d'une grande foibleffe. 
_ La boiffon d’eau empêche 
 l'infenfible tranfpirations mais 
elle augmente l'évacuation 
fenfible. 
L'XW:FTE 
Dans les tems où nous vi-. 
vons, les perfonnes même les 
pes moderées excedent {ur la 
-boiilon ; car ils ont coùtume 
de manger environ douze on- 


ces & d'en boire quarante, &. 


ce 
e. * si 
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L'EAU 


Si l’on boit & mange mo- 
dérement, la cranfpiration de 
là nuit fera peut-être de trois : 
livres ; mais fi aïant l’efto- 
mac vuide & robufte, on 
. mange beaucoup, la tranfpira- 
tion peut aller à cinq livres. - 

L'EXPRS 

Le jeûne eft utile lors que 
le corps eft dans fon plus haur 
degré de poids; il eft nuifible 
dans le degré moïen , mais. 
beaucoup plus dans le moin- 
dre decré. | 

| A. de | 

Si après un long jeûne on : 
prend plus abondamment de” 


de Sanëlorius . ‘yat 
nourriture ,; la tranfpiration 
augmente d'environ une li- 
Evre, 3:10: eut 
LXXII - 


Si l'on mange auffi-tôt a- 
près un exercice violent de 
corps ou d’efprit, cela eft nui- 
fible ; car le corps tranfpire 
difficilement lors qu'il eft faci- 
Que. | 


LXXIIE. 


Que des perfonnes fobres 
& moderées dans leurs repas 
meurent dans leur jeunefle, 
on s’en étonne, parce qu'on 
ne refléchit pas be Pinfenfi- 
ble cranfpiration, 
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LXXIV. 


La quantité d’alimenc & 
de boiflon empêche pendant 
long-tems, non feulement de 
reflentir l’acrimonie de ce qui 
eff recenu de la tranfpirations 


mais même les mauvaifes dif- 


politions des parties, fur-rout 
dés principaux vifceres ; & 
par les purgations ou la diete, 
ces mauvais levains fe décla- 


rent, & produifenc de très 


grandes maladies. 


L'RSV. 


: Si le Medecin qui prefide . 
au regime de vivre des Prin. 
ces, ne fçait ni quand ni com- 
bien ils doivent tranfpirer cha- à 
que jour , il les trompe & 
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 weft pas veritablement Me- 
_ decin : Si même il leur don- 
ne quelque avis utile pour 
leur fanté , ils en font redeva- 
bles à un pur hazard. 
LXXVI. 

La plûpart tranfpirent au 
plus environ une livre dans 
quatre heures de tems après : 
le repas, depuis 4. jufqu'à 9. 
heures deux autres livres, & 
depuis 9. jufqu’à dix-fept à 
peine une livre. 


LXXVII. 


_ Ce fera le tems de man- 
ger quand le corps fera de- 

venu du poids de fanté donc 
il étoic la veille, un peu avant 
de manger : c'eft un Apols 
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len , qui pour le fçavoir n’a 
pas befoin de la balance: 


LUN RUE 


. Si l’on à fait excès de boif- 
fon dans la nuit, & que par 
la coion'ni par l’indigeftion , 
le ‘corps ne foit pas le jour 
fuivant-revenu à {on poids na- 
turel, ces vers ont lieu. 


55 l'on ef? malade au matin, 
-D'avoir pafé la nuit à boire, 
Il faut renvoier chez Gregoire, 

Er Je guerir avec du vin. 


Mb che 


-_Si:après le foupé le poids . 
naturel du corps eft de deux ! 
cens livres, le corps par un. 
excés dans l'ufage du fexe | 


sd 


D de Sanétorius.  Trs 
. perdant de fes degrez de fan- 
_ té, fera réduit environ au- 
| poids de cent quatre- vingt- 
dix-huit livres ; ear ce qui lui 
manque de fa force ordinaire 
eft la raifon pourquoi deux Hi- 
vres ne peuvent, du moins 
_ fans quelque difficulté, fe chan- 
ger à l'ordinaire dans le poids 
de fanté. | 
LUN EN 
Une nourriture facile à 
cranfpirer repare bien plus'ai. 
_ fément, & avec beaucoup 
moins de travail, les forces 
perduës par l'ufage du fexe, 
qu'un aliment de difficile di- 
à geftion » & de beamcoup de 
| HOurriture, à 


* 
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LXXXI 


Si le moût qui eft encore 
un peu trouble fe digere dans 
leftomac, non feulemenc il 
tranfpire bien ; mais il aide 
encore la tranfpiration des au- | 
tres alimens, celle ef la vertu 
des alimens chauds & ven- 


tEUX. 
LXXXII. 


Les oïenons, lail., la chair 
de mouton, les faifans ÿ 
mais fur-tout le fuc de Syl- 
phium rendent tranfpirables. | 
les alimens, qui d'eux-mê- 
mes ne tranfpirent pas difis . 
clement. ss | 


Li] 
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j : °® ; ù et À / Û . 
Aphorifmes ajoñtés par 
Kw l'Anteur.. 
EXXXIIE, 
L’eftomac n'embrafle pas 
une trop petite quantité d’a- 
liment ; d'où vient qu’elle ne 
s'y digere pas, ne repare pas 
les forces, & ne tranfpire pas. 
EXXXIV. 
La tranfpiration infenfible 
ft l'excrement de la troifié- 
me coction ; c'eit pourquoi ft 
la premiere digeftion ne fe: 
fait pas, la troifiéme ne fe 
fait pas non plus. 
RÉ RON 
Quand là diete eft trop &æ 
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xacte, la tête {e trouve char- 
gée, on {ent des battemens. 
aux tempes, de la tenfion aux 
hypocondres , & des laffitudes 
aux bras & aux jambes. 


LXXXVE. 
L'on diffipe plus par un trop 


_ foible repas que par une me- 
77 decine, qui à la verité é. 
vacuë fenfiblement ; mais qui 
détourne l’évacuation infenfi- 
ble. ta PACE. 
LXXXVII 


: L'eftomac étant vuide le : 
matin pour n'avoir pas foupé 
la veille, il convient aux pi. 
tuiceux de prendre un aliment 
fec comme le bifeuic. 


LXXXVILEN 


; T 
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LXXXVEIIT:. 


. Si un feul repas par jour 
d'environ quatre livres d’ali- 
ment fait mal, il faut diftri- 


buer cette quantité en deux -— 


ou trois repas ; car la pleni< 

tude du ventricule détourne 

Tinfenfible tranfpiration. 
LXXXIX. 


Perfonne ne deviendroit ma. 
Jade, fi l’on évitoic avec foin 
les: cradirez,. 


RARE t REC à 
Il eft bien plus für pour 


Jes vieillards de manger trois 


fois par jour, comme faifoit 
Antiochus, que de ne faire 
que deux ou un feul grand re- 
pas À 


: 


ps 


4 
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LES 


Pourquoi Antiochus ne 
mangeoit-il point de poiflon 
au fouper ? Parce que le poif- 
fon retarde la tranfpiration , 
& que celle de la nuit eft fi 
utile, que les forces languif- 
fent fi-tôt qu’elle vient à man- 
quer. | ! | 
| D, Sid PPT 
. à 

La froideur & la grofferté 
du fuc de concombre, & des 
autres mauvais fucs, qui foient 
même de facile cottion, fe. 
confervent dans les veines, & 
empêchent Îa tranfpiration ,: 
çaufe des fiévres malignes. … 
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Br ACTrTEF 
- … Pourquoï l'indigeftion au. | 
{e-t-elle la laflitude? Parce 
qu’elle détourne la cranfpira- 
tion. Comment la détourne. 
t-elle ? Parce que laliment 
corrompu  s'évacuë entiére- 
ment par les felles. Mais pour. 

Quoi cette évacuation caufe- 
t-elle la lafitude ? Parce qu'el- 

Je emporte auf quelque cho. 

fe de laliment précedent qui 
toit bien cuir, | 


XCTY 


Si le foir lors qu'on eft fa- 
tigué on fait un grand repas, 
on fe refroïdit, & on fent des 

Jafitudes auff - tôt après le 
{ommeil : mais environ dou- 
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ze héures après ce repas le 
corps fe rérablic, parce qu'il 
fe fair alors une parfaite co- 
“tion , & une bonne tranfpira- 
tion. 3 


X C Y. 


Il eft nuifible de manger 


enfuite d'un exercice violent, 


tant parce que l’eftomac n’em_ 


brafle pas les alimens, que par. 


ce qu'ils décournent la tranfpi. 


ration. 


XCVI.. 


Celui qui va fouper aïant | 


er 


l'efprit agité, digere bien : 
moins, qée celui qui ef cran: : 


quile & réjour. 


ns" “yiilec 
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HONPE 

Il eft nuifible de boire en- 
tre le dîner & le fouper ; mais 
‘fi lon en boit d'autant moins 
au fouper, on n’en eft pas 
Incommodé. 
| ROC RRET 
Le vomiflement qui arrive 
après foupé affoiblit, tant 
_ parce qu’il rejette Les alimens, 
que parce qu'il détourne la 
tranfpiration. | 
: XCIX. 
Si lon fait une ou deux fois 
Par mois quelque excès dans 
le boire & le manger , le len- 
demain de cette débauche , 
D 2 > . , Le 
quoi quon n'ait pas évacué 
ARTE Li] 
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fenfiblement on pele moins 
qu'à l'ordinaire. ! 
tn dd | 

Un regime de vivre trop 
uniforme prive de l'utilité qui 
revient d'un ou deux excès 
par mois; car cette abondan- 
cé de nourriture excite une 

. tranfpiration fi forte, qu'on 
auroit peine à le croire, fans 
la preuve de la balance. 

E I. 

* Le miel eft utile aux per- 
fonnes froides ; car il nourrit 
& facilite la tranfpiration : il 
eft nuifible dans un rempéra- 

_ ment chaud, parce qu'il eau- 


fe de la bile. 


+ 
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ci G I 1: ÿ 
À. Rien n'empêche canc Îa 
. tranfpiration, que dé boire 
| au milieu de la digeftion. 

GFIHS 

Le foye étant refroïdi atti- 
re moins de chyle, & contri- 
 buë moins à la tranfpiration. 


RS CE 


Le ventre ne fe lâche trop 
à un homme en fanté que par 
une indigeftion , ou lors que 

le chyle ne fe diftribuë pas 

_ bien, faute d’une fufifante 
 tranfpiration, 


‘CV: 


Les deux peftes de la bon- | 
HN NON LR 


” 


KuaS AA { 
Ne 
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Le , 4 È 
ne fanté, font de fe livrer 
entiérement au repos, & de 
manger avant la digeftion du 
repas précedent. | 


2 # 
Ÿ 


QUATRIE'ME SECTION. 
Du Sommeil | & de la Veille. 
Aphorifme 1. 


U N fommeil tranquilleeft 
VJ fi favorable à la tranf- 
_ piration, que fept heures de 
ce fommeil fufifent fouvent à 

des perfonnes robuftes, pour. 
tranfpirer jufqu'à cinquante 

-  onces de matiere infenfible 

bien digerée. ne 


r 


( . 7 de Sanitorius. 137 
J D da Lea con 
Pendant fepc heures de fom- 
. meil, on diflipe pour l’ordi- 
| naire par une tranfpiration 1n- 
» fenfible, très falubre, & fans 
violence, le double de ceqwon 
tranfpire étant éveillé. 


Le «1 


La tranfpiration qui fe fait 
. dans le fommeil avec une 
‘grande fueur, n’eft pas plus 
‘abondante qu'aucune tranfpi- 
ration infenfible fans fueur. - 


LV. 

Après Le fommeil de a nuit 
Pon fe fent moins pefant, foit 
| parce qu’on a plus de force, 
_ où parce qu'on à diffipé par 


= 
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NP TT 


æranfpiration, au moins envi- | 


_ron trois livres d’excrement. 
Un fommeil inquiet empé- 


che le plus fouvent un tiers : 


de la tranfpiration ordinaire. | 


VI 


La tranfpiration, eft quel- 


+ 


quefois plus grande dans fept 
heures se fommeil tranqui- » 
le, que dans un égal efpace 
de tems, d’un exercice vio- ” 


lent. yes | 
| V I Li 


û RSS 
Dans le fommeil du matin, 


fi la premiere coction eft fai- © 


_te, la tranfpiration eft d’en- 
viron une livre par heure, & 


4 


[rs 
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peut être moins d’un quart 
-de livre, fi la digeftion n’efk 
pas faite. OT 503 
VITE 
Tout ce qui empêche le 
fommeil , empêche auf la 
bonne & utile tranfpiration. 
NX 
L’acrimonie de lhumeur 


“tranfpirable qui eft rerenuë , 
rend le fommeil court & in- 


- terrompu 5 or eette humeur: 


eft fouvent retenuë, lors que 
la nature eft occupée inté- 
_rieurement plus qu'à lord 
naire à d’autres fonétions. 


PA 


QU, AR PAT 
L’acrimonie de là matiere 


w 
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‘æranfpirable qui eft retenuë, 
“monte prefque toûjours à la 


tête, trouble le repos du fom- 
meil, & détourne la tranfpi- 
ration qui fe doit faire dans 


les parties fupérieures. 


2, 87: PS 
Lors qu'après le fommeil 
on {ent de là douleur, & une 
lRffitude extraordinaire dans 
les bras; cela marque que le 


-corps eft d’une pefanteur plus 


grande que la nature n’eft 


capable de le fupporter long- 


tems. ; 
Î X. I I. 


Si l'on dort les pieds & : 


les cuifles découvertes, on. 


cn cranfpire moins. d’une li- 


NX 
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Pvre durant. la quits 
1 + XTIL | 
Le mouvement continuel 
dans le lit agite plus que ce- 
Jui de la courfe ; car le mou- 
 vement d’un homme qui court 
n’eft que lation mufculaire 
des parties inferieures, au lieu 
que lagiration d’un homme 
qui eft couché, exerce pref- 
que rous les mufcles du corps. 


XIV 


-. Un vent de midi un peu 
froid , empêche plus la tranf- 
piration dans une perfonne 
qui dort, qu’un grand froid 
dans une autre qui veille. 
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Ve | Da 
Si l'on retranche du fom- 
meil ordinaire de la nuit, l’on 
diffipe moins de la matiere 
tranfpirable qui eft cuite, & 
plus de celle qui ne left pas. 


XVI. 


. Par les alimens faciles à 
tranfpirer, on affoiblit plus 
le corps qu’on ne le rend pe- 
fant; mais par ceux qui tranf.. 
pirent difficilement , il de- 
vient également foible & pe- 

ant. CRE 


XVII. 


La tranfpiration qui {e fait. 


__ dans le fommeil, eft d’une ef. 


pece differente de celle de la 


LS 


LÉ 


SR 
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» veille. La premiere fe fait 


rt 


an" 


» d'humeur cuite fans acrimo- 
| nie & repare les forces ; la fe- 
» conde eft d’une matiere cruë, 
. acre, contrainte & forcée à 
s'exhaler par le travail. 

| 


UK NT EXT. 


» Celui qui dort tranfpire au 
à double de celui qui veille ; 
. de-là vient cet axiome, denx 
» heures de repos dans la veille 


; 


» valent une heure de fommeil. 
XIX. 
J'ai trouvé qu’en bien des 
* perfonnes la tranfpiration in- 
_ {enfible eft de quarante onces 
en fept heures de fommeil, & 
. de vingr onces pendant la veil- 
2) le. “ 4 


> 


+ 


- Diodore. 
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:Silon vafecoucher, n’aïant 
rien dans l’eftomac, on tranf- 
pire cette auit-là environ un 
tiers moins qu’à l'ordinaire. 


1 HR 


Si les billieux fe vont cou- 
Cher n'aïant du tout rien dans” 


leftomac , le ventre & la tè- 
te fe rempliflenr de cruditez, 
les arteres des cempes battent 
fortement, les chairs fe fon- 
dent , il afrive des cenfions 
douloureufes dans les bras &. 
les mains, quelquefois des dé-. 
chiremens d’eftomac, des ver-. 


. tiges & des attaques d’epilep-. 


fie, comme il eft rapporté de 


XXIL. 


sé 
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CRAN PE PE 

_ Sifona craufpiré plus qu’à 

Fordinaire, on peur aufl fou- 

. per plus abondamment, & 

Sen promettre toüjours un 

| fommeil plus long & plus a- 


na 


É , 

pocrabls sil uste ; Lis 
ROMEO CAL FL 0 
| Maisfi lonatranfpirémoins. 
que de coûtume, on doit sat. 
tendre d’avoirun-fommeil in. 
equieo &.la nuir fâchente, - 


£ 
) 


Houvenc un: fione fatal aux 
æ. S +. 7  Éba K. es 


E 
ER. 
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perfonnes foibles, & le préfa- 
ge d’une longue maladie aux 
‘pérfonnes robuftes. 


n us ET 
Na à si » ALES AAA 
L X à X Ÿ SP TNT 


+ Le changement de lit rend 
le fommeil inquiet & la cranf- 
piration plus foible j Car TOUE 
‘ce qu’on n'a pas accoûtumé » 
quoiqu'il pr être meilleur , 
“ravaille le corps & lefprit. 

‘ à Ets X X-V Le 4 DRE Là 
| L'oh a plürôt des’ fonges 
 dansun nouveau lit, que dans 
fa couche ordinaire. ; 
jets Xe NE Lei ci 

x Quand on dort fans au 
un rêve on tranfpire bien, 
ceft Le contraire fi le fom- 


he. 
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 meil en eft troublé. 

D LAVIIE 

|; Environ quawre heures. a 
près. le repas le fommeil eft 
plus profitable; car la nature 
| étant alors moins occupée 4 la. 
premiere digeftion , l'eft .da- 
| vantage à reparer fes pertes, 


—\ 


 & à procurer la tranfpiration. 


| IXRIK.: 
:.…. Si l'on pefe, un homme, a- 
prés, cinq heures de fommeil 
<epuis|le fouper ; à peine au 
xa:t-il tranfpiré une demie li 
pre; qu’on le pefe troïs heu- 
es plus tard aufi-côt après 
fon reveil , il aura tran{piré 
trois livres. : 


4 


LA 


5) ER 


\ 
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Si l’on dort moins, on tranf- 
pire aufñh moins qu'à l’ordi- 
paire, & fi Yon ne s’en dé 
dommage pas Îles jours fui- 
vans, on rifque d’avoir la fie. 
vre, tH90tD. Sn iet | 


F 
sé Fo Hé 


Quand quelque partie de. 
là cranfpiration ordinaire eft 
retenuë le jour fuivant dans 
Japrès - dinée, on eft furpris 
du fommeil. & dans l'éfpace 
‘d'une heure on tranfpire enè 
_vironüne livte:, ot lon dort, 
“d'autant plus long-rems lanuït 
_ fhiyaie que la: cranfpiration 
doir être plus grande, ou il 
arrive une évacuation. fenfir- 


mie 


p— 


% g 4 
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ble , ou enfin on tombe eh 
quelque maladie. 

AU UN PAP 
Les .bâillemens & Pexten- 
fion des membres après le 
fommeil , montrent que les : 
corps tranfpire beaucoup, com- 
me on le dit à l'égard du coq 
qui bat des aîles avant :de 
chanter. | 


XXXIII. 


… Les envies de bäiller & d’é. 
tendre les membres lors qu’on 
s'éveille , viennent de l’abon- 
dance de la matiere tranfpi- 
rable , parfaitement difpofée à 
Ja tranfpiration. 


À + FI i 
"a. À "s dc 
Là J 


HAN 
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RAM ee ei dre 


Dans les bâillemens & 
l'extenfion des. membres, on 
_tranfpire plus en une demi 
heure, qu’en trois heures d'un 

autre téms. 3 


XXXV. 


Les fyrops & autres medi- 
camens qu'on.donne aux ma-, 
lades au tems de la meilleure 
cranfpiration, comme eft pour, 
lordinaire l’efpace de deux 
heures après le fommeil, font. 
nuifibles ; mais ces deux heu 
res pallées, ils peuvent être, 
APE PAOARUISEIE QE PE 
XX AVR USE 


rs 
k 


Les bäillemens & exten-, 
he A + à 


WADE 


7 AP do 
- de Sancdlorius. A1 
| fions des membres qui arri- 
vent dans Jes'paroxifmés, n’in- 
 diquent pas que la chaleur fe 
} concentre ; mais l'abondance 
de matiere tranfpirable acre, 
qui avoit été retenuë, & que 
Ja nature pouffe par la tranf. 
piration. ea, 


XXXVII. 


_ Dans une heure de fom- 
meil , l’après-dînée, on tranf- 
pire pour l'ordinaire une li- 
vre ou feulement demie livre; 
une livre, fi l’on n’a pas affez 
tranfpiré Îa derniere nuit, & 
feulement demie livre, s’il ne 
refte rien à tranfpirer du poids 
fuperflu de la veille, 


K üïij 


k 


RAR Mol e4 D 16 v 
Si ce qui eft demeuré da 
poids de la veille ne fe diffipe 
pas par le fommeïl de Paprès. ” 
dinée , on 1e fent au reveïl 
une grande & douloureufe : 


pofanteur dé tét6 2 FRIEN 
XXXIX. 

Si après quatre héures de 
fommeil les alimens fe cor- ” 
rompent dans l’eftomac , il en : 
arrive deux maux qui s’enfui-‘ 
vent l’un de l’autre, fçavoir, 
la tranfpiration rerenué & la 
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‘p'vation du fommeil. 
Rien n'interrompt plus le : 
fommeil que la corruption des | 


_ | 
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alimens ; ce qui'arrive par la 
{ympathie qui eft'entre le: 
: flomac & le cerveau. 
PU HIT 
| Le fommeil eft plus profi- 
cable PHyver que PEté, non 
| pas parce qu'en Hyvér le ven- 
tre à plus de chaleur, & que 
. lon dort très long-tems ; mais: 
parce qu'avant l'aurore tout 
le’ corps aïant en effet plus 
de chaleur tranfpire très a- 
_ bondammenc au lieu qu’en 
Eté l'on eft alors plus froid. 
: Quand on à le difcours plus 
net le marin après te fommeil , 
_& qu'on fe fent de l'agilité 
de corps, c’eft pour l’ordi- 
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naire, un figne certain que 
l'on a tranfpiré au moins trois 
livres cette nuit-là. 
XLIII. 

Lors qu'après le fommeil 
de l’après-dinéeon fe fent la tê- 
re dégagée, c’eft ane marque 
que; l’on a tranfpiré tout ce” 
qui étoit demeuré du poids 
de la veille. | 

M. & À dE 
Le. fommeil rafraîchit tou- 
tes les parties du corps inter- 
nes & externes, parce qu'il : 
attenuë les fucs qui doivent. 
tranfpirer, &.qu’enfuite il les . 
diftribuë dans tous les mem 

Sa 


CÉees 
Le 
- 
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‘ L’agication de Ja veille pouf- 
fe du centre à la circonferen- 


| ce, un fang moins preparé 
pour la tranfpiration , que 
dans le fommeil. ::° | | 


XL,VI. 


Pendant le fommeil les te 


_ meurs fe concentrent, la cha- 


leur qui furvient s’'unit à la 


naturelle, la foif s’appaile à 


. moins que la bile ne domine, 


le fang fe convertit en la fe. 
conde humeur, & le corps 


devient plus leger. 


» XLVITL) 


… Dans le fommeil les fonétions 


animales languiflent ; & les 


_ 
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vitales & naturelles dans la 
veillé. é 


D RLyIrr. 


! D la CRU! les fonctions. 


animales {e fortifient , les vi- 


tales & naturelles s’affoiblif. 


dénc' ut Sir 
AE EE fe 


Toutes les parties internes 
_acquierent plus de chaleur & 
de lecereré dans le fommeil. 
& les parties externes dans la 
veille, 4 
; n à L. 


L'excès du fomméil refroi- î 
dit le dedans’ & Le dehors, 
engage & épaiflic leshumeurs, | 


Jes rend incapables de cranf | 


Se ai En de dot 


k.. “nuifible ‘aux billieux, non par- 


À 


| © & Sanhrin. ÿ 


pirer & le corps plus pefanr. 
TL S'op eutdelhsy acT te 
7 E'excès de fommeil'eftitrès 
ce qu'il rend intranfpirables 
les excremens de là troifiéme 
coétion 5 mais parce qu'il les 
rend très acres, &'qu’enfuite 
H bleffént la tête & les autres 
‘vifceres. à ie: 


va cf 


tire addedanéi & .hom 


|poitles parties ékternes fre 
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ÉIIF 


Si l’on veille plus qu’à l’or- . 
dinaire,. le .corps en devient 
dès les premiers jours & plus 
foible & plus pefant : il en 
devient plus: pefant, parce 
qu'après la difipation des hu- 
meurs tranfpirables., il refte 
un fuc.crud par Jui même & 
. pefant par accident : on en 
devient auffi plus foible, par- 
.. ce qu'oùeft là crudiré, le fuc … 
ah nourricier ne fe repare- pas, 
&. ce fuc manquant. il faut 
que les forces diminuënt. 


ER Nr oi 

RAS après ‘une! trop Jongue 
veille on prend fept heures de 
fommeil, la tranfpiration fur 


M 


1 ù \ 

| | ‘de Santlorius,.  x$9 
» pafféra d'environ une livre. 
_ celle du fommeil ordinaire. 
' 1h Va 
à Une trop longue veille rend 
| le corps moins pefant, non 
| pour aucun excès de tranfpi- 
ration ni d'évacuation fenfi- 
| ble; mais parce qu’où difipe 
. plus de la graifle & des chairs 
» qu'il ne s'en repare. 

‘On fe fent-le matin ;:& 
_ Ponreft en effet plus leger, 
| parce que dans le fommeil on 
a diffipé environ deux livres 
- de matiere tranfpirable': on 
_ fe fenc plus leger , cant parce. 
qu'en effer onipefe. moins , 
: qu'à caufe que la coétion qui 


s 


sé 


LU nt cie -—Cue-dimnd 


160 Medecine flatique 

s'eft faire d’alimens faciles à 
tranfpirer, la augmenté les 
forces. he 
LV FI: 


+ «Le corps par un excès de 

veille peut devenir plus pe+ 
fanc, fi on fe nourrit d'ali- 
mens de difficile tranfpira- 
tion. hiers £i 


LP LE 


Il fe fait dans le fommeil. 
une fi grande :tranfpiration , 

que non: feulement des malat 
des qui couchent avec:les. 
fains 5 maïs ceux-ci mêmes 
couchésienfemble, fe commu # 
niquent reciproquement. leurs. 

bonnes & leurs:mauvaifes,difr 
pofitiohÿes 2! sn 3e te 
_ Aphorifiness 


£ Te dé 
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Aphorifmes ajoñtés par 
 l'Anteur. 


T2 


- Les alimens qu'on a pris 

| procurent le fommeil, celui- 

| ci la-coction des alimens & 
celle-ci , la bonne tran{pira- 


tion. - - 
LX, 

Le cotignac fait dormir, 
non pas en le prenant aufli- 
tot après le fouper ; mais après 

_ le premier fommeil, & pour- 

_vü qu'on ne boive point par- 

Rdellus Tr st soins c EU 
LXE 


"1 


* Le cotignac avec la canek 


as 7 PT 


an 
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le fortifie l’eftomac, & quand 
leftomac eft fortifié, on ne 
manque pas de dormir. 
EXT 
: Un peu de bon vin ou d'ail 
provoque. le fommeil & la 
cranfpiration; fi l’on en prend 
un peu plus qu'il ne fauc, ils 
empêchent l’un & l’autre, & 
néanmoins ils convertiflent la 
- matiere tranfpirable en fueur. 
L'XL LIL 

 Celui-là doit vivre long- 
rems, qui fair bien tous les. 
jours la coétion & la dige- 
ftion. La coétion fe fait par. 
le fommeil & le repos, la di- 
geftion par la veille & lexer- 
cice. | S 


: 


\ 


LE 
fs 


£. 


À 
L 
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SEXE 

Si l’exercice emporte la laf. 

fitude qu'on reflentoit après 

le fommeil, elle venoit du 

manque de digeftion, & non 
pas de diveftion, 
FN bd as 

Lors qu'après le fommeil , 


on fe trouve à {on lever du 
poids ordinaire, mais avec 
| une laflitude extraordinaire , 


& qui ne fe difhpe pas par 


l'exercice -accoûtumé , celle 


_ vient d’un amas de cruditez 


de la ue des alimens, 


où d’un u age immoderé du 
"fexe. | ?\ 


Li 


% 
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EX VE 


: Lé fommeil d’après midi, 
lors qu'on n'y cft pas accoû- 
tumé,-eft nuifible à tous les 
vifceres, & arrête la tranfpi- 
ration. 


LXVIL 


_! La laffitude d’après le fom- 
meil fe diflipe par tout ce qui 


-sécablit la cran(piration, com- 


\ 


me le jeune ,. l'exercice, 142 
veille ; & la colere: à 


L'ÉRN e 


M: Il eft. nuifble de dormir 


aïant le corps étendu de trou 
ce fa longueur 5 il eft bon de 
le tenir un peu courbé du= 
rant le fommeil; car par ce 
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moïen les -vifceres: font plus 
rapprochés , la coétion fe Fait 
micux, & difficilement dans 
R premiere fituation. | 


He" cad 


Lors qu'aux perfonnes qui 


_ fe portent bien il arrive après 


* 


le fommeil une fueur un peu 
froide , ils tranfpirent moins 
qu'ils ne doivent, & fi cet 
accident leur eft ordinaire 


| pendant un efpace dé. tenis 


confiderable ; ils deviennent 
POULELX. ASIE Fra 
LXX 

Les forces du corps fonc 
fufFoquées par un fommeil im- 
moderé & par l'excès du vin; 
les trop longues veilles & te 
| L'Ae 
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trop grand exercice. les. diff 
pes tout cela fait obftacle à 

une parfaire coétion, laqu le 
étant dimiouée empêche la 
bonne tranfpiration. 
y j L 
CINQUIE’ ME SECTION. 

De l'exercice G° du repos. 

Aphorifme I. d 
T A cranfpiration infenfi- 
À y ble eft moindre dans un 
mouvement violent , qu'elle 
n’eft le matin neuf ou dix heu- 
res après le fouper. | 
TE 

Ce qui cranfpire par uñ 

mouvement violent eft une 
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fueur & une matiere invifi- 
ble ; mais comme cette tranf- 
piratiôn eft forcée, elle n’em- 
porte prefque qué des fucs 
mal digerés ; car rarement s’a- 
mafñle- t-il dans nôtre corps 
affez de fuc tranfpirable bien 
cuit, pour fournir à l’évapo- 
ration qui arrive par un grand 
exercice. 

II. 

La fueur vient toûjours de 
quelque caufe violentes or 
on fçait par les obfervarions 

de flacique, que cette fueur 
empêche la tranfpiration fe- 
crette des fucs bien digerés. 
RU 
Le corps 7. bien. 


iiij: 


168 Medecine flatique 
* mieux lors qu’il demeure trari- 
quile dans le lit, que quand 
linquietude -lui fait changer 
continuellement de ftuation. 
7 Ceux qui font portés à fa - 
joïe ou à la colete; marchent 
‘plus long:rems fans fe lafferi, 
que ceux qui font frappez de 
crainte ou de triftefle ; car | 
les premiers tranfpirent da- 
_ vantage & plus'utilemene. 
| LS HIET 200 
VI. ae 
‘Il eft nuifible de manger 
enfuite d’un ‘grand ‘exercice 
du corps, parce que la tranf 
piration eft forc affoiblie, &. 
par la lafitude & par les ali- : 
MES | 


j 
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: Dépuis fepr jufqu'à douze 
Ê heurés après lé repas’, l’éxer- 
* cice difhpe infénfiblemenc en. 
_ une heure plus qu'en trois 
| heures d’un autre tems. 
. -: “L'évaporation- que produit 
. un exércice violent n’admec 
pas ‘un remplacement égal& 
fucceflif ; {1 cette même vio- 
lence continuë-le corps en de- 
vient fi leger, qu’on a le plus 
fouvent lieu de craindre qu’il 
ne devienne étique. ] 
_ L'exercice rend le corps plus 
leger; car toutes les parties 


AA 
Es 
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fur-tout les mufcles, & les 
tendons fe dégagent des fu- 
perfluitez par le mouvement ; 
€e qui doit tranfpirer fe dige- 
re, & les efprits fe fubrilifenc 
davanrage. | 


Le mouvément difpofe le 
<Corps aux évacuations fenfi- 
bles & infenfibles;le repos con- 
vienc davantage à l’évacua- 
tion infenfible. Lori 


X I. 


Pendant dix heures du re- 
pos du lit depuis le fouper , on 
‘tranfpire très bien : au de-là 
de ce rérme les fecretions fen- 
fibles & infenfibles diminuëne 
par le repos, 3: 
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XIL | 
Le long repos rend les ma- 


lades plus pefans, tant parce 
que le mouvement eft ce qui 


A 


| prépare les fucs à tranfpirer, 


DE DT Patte ue, 


que parce que dans le repos 
l'aliment folide & liquides, 


_ pour peu qu’il foit inufité ou 
trop abondant, comme c’eft 
| la mauvaife coûtume des ma- 
- lades, ne fe digere pas ; ce 


qui caufe mille accidens , & 


_ Je plus fouvent la mort. 


RS AT AN 
Si après un long repos on 


vient à reflentir des douleurs 


aux pieds, le remede eft de 
_ fe promener ; fi c’eft après une 


longue marche, il faut fe re- 


_ pofer. 


L 2 
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XIX. 


:1:1Py a deux fortes d’exer- 
cice , celui du corps & celui 
de l’efprit : 1e premier évacuë 
des excremens fenfibles, & le 


‘“econd plürôc des infenfibles, 
“fur-tout ceux du cœur &'du 


cerveau où refide l’efprir: 
Le trop grand repos de l'ef. 


prit empêche plus la cranfpi- 


ration , que l’excès.de repos 
du corps. | 
À Ne 
Les exercices de lefpri qui 
font une tran{piration: plus a- 
bondante font la colere , la. 
joïe ; la crainte & la triftefle. 


; 
6 à 
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ANIME 


Le corps qui eft tranquille 
dans le ht, tandis que l’ef- 
prit eft fort agité , dillipe plus 
& devient plus leger que par 
un violent exercice , comme 
dé jouër à la paüme, tandis 
que lefpric feroit calme. 


WAV TT: 


Un trop grand exercice di- 
ftribuë par toute lhabitude 
du corps les excremens de la 
premiere & feconde coction, 
ainf le ventre fe refferre : le 
corps en devient pourtant plus 
leger, parce que la diflipation 
infenfible eft bien plus confi- 
derable , que ne peut être 
l'évacuation des excremens 
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grofliers par le ventre. 


AP are € 


“ L'exercice violent de l'ef- 
prit & du corps rend celui-ci 
plus leger, avance la vieil- 
leffe, & menace d'une mort 
prématurée; car le RC 
nous apprend que les perfon- 
nes afliduës au travail meu- 
rent plûtôc que les'autres qui 
s'exercent moins. \ 
X X. | 
Un violent exercice , lors 
que le corps eft rempli d'ali- 
mens ou d’un fuc crud & mal 
digeré ; emporte moins que 
de coûtume des excremens 


fenübles, & crès peu des in- 
fenfibles. | 


Eden "se — 
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MICIE 
L'exercice afFoiblic la tranf. 


” piration, le fommeil l'augmen- 
te & rend le ventre plus hu- 
Pie. 


Fa à 


Dans les corps cacochymes 
les friétions & les ventoufes 
empêchent la tranfpiration. 


XXIII. 


L'exercice eft très falutai- 


re, lors qu'après là premiere 


& feconde coction , le corps 


revient deux fois le jour a- 


vant le repas à fon poids or- 


dinaire. 
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SAME 
1Hseft : nuifible . de: nager 


aufh-tôt aprés un violent exer- 

cicé 5 car cela empêche beaur- 

coup la tranfpirarion, : 

: 1Left nuifible: de! prendre 

un: grand ‘exercice dans un. 

lieu expolé au vent. - 
XXVI. 

-i:Le:vere fupprime la tranf- 

pirarion: & | le, mouvement ai- 

grit l'humeur. | 
: X X VI I. 

_ Aller à cheval contribué à- 
ja tranfpiration des parties au-\ 
deflus plutôt qu'au deffous 

| des. 
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| reins : or des manieres d'aller 
à cheval, là meilleure eft 
d'aller le pas, & la plus nui. 
| fible eft le galop avec fecoufs. 
fes, ie LA slt À 
XXVIIL 


HEC: 0 RO 
La promenade . .difpoe 
mieux à une tranfpiration: 

convenable, que la litiere ow 
le batteau. ‘© | | 


XXFX: MS. 


- Le mouvement: de Ja litie: 
re.ou du batreau ,. fi il eft con. 
tinué;.eft. trés falubré;.ce n’eft 
qu'en ce ças qu il difpofe mer. 
veilleufement À une tranfpi- 
sation. convenable. | 
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£a voture la plus violen= 
+e eft la charrette ; car non- 
feulement elle précipite la. 
tranfpiration des. fucs indige-= 
fkes 5 mais elle blefle encore 
Jes parties {olides, & fur tour: 
les reins. TRS 


KXXXR 


ke mouvement. de fauter- 
rappelle d’abord les efprits au. 
dedans, il les renvoïe enfuire: 
avec force au dehors, & dans. 
cetre violence il difipe ce qui: 
eft cuir, avec ce qui ne left. 


pas. | 
ju KXXEE. 


L'exercice. des jeux. de. la: 


, 
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plaque de la boule, lequel 
| eft compofé d’un mouvement 
_moderé & d’un autre plus 
fort, fçavoir de la promena- 
de & de l’aétion des bras eft. 
trés convenable à la tranfpi- 
ration. 


XXXIII. 


_ Une dance moderés où 
Jon ne faute pas, à 4 peu: 
prés l'utilité d’une promena- 
de aufli moderée ; car l’une: 
& l’autre aide doucement à: 
la: bonne tranfpiration. 


Aphorifines ajiétés par 
Auteur, 
XXXIV. 


Ea tranfpiration qui eft: 
Mij 
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rallentie dans une perfonne 
en fanté,.s’excite par lexer- 
: aide onu mit à Saber: 


XX Vhes9) 2: 


L'excés du: travail. endur- 
cit les fibres, d’eu vient la 
vieillefle, qui confifte dans 
ja dureté univerfelle des fi- 
bres 3 cette: dureté refferranc 
les pores {ufFfoque la chaleur; 
& la foupleffe qui les rend 
ouverts fait la longue vie. 


HA VAE 
Pour fe conferver trés long-. 
tems un teint frais & jeune »: 
il faut éviter de {uér, ou dé” 


tranfpirer trop par l'excés. de 
chéeuns 7 4! 


RC D Ce AS à “in 
: à D + 
+ 


Ë 


L: À trop longue abftinen- 
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SIXIE ME SECTION. 
De l'Aëion VERETLENNC 


Aphorifme I. 


ce & le trop srand ufa- 


_ ge du fexe empêchent la tranf. 
_piration ÿ mais particuliére.. 
ment l’ufage immoderé. 


IL 


Un excés dans Pufage du 
 fexe, fupprime le plus fouvenct 


PUS 


… Les maux qui s’enfuivent 
M ii] 


un quart de la tranfpiration 
‘erdinaire, NN LE D 


_— 
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des excés de Venus, ont pour 
Caufe mediate la cranfpiration 
empêchée, & pour immédiate 
le vice des coctions. 


I V. 


On juge que lufage du 
_ fexe a été utile, f aprés le 
{ommeil qui l’a fuivi, on ne 
reflent aucune lafitude, & fi 
le corps n’en eft devenu ni 
plus lourd , ni plus leger. | 
V. 
Une longue attention à des 
idées voluptueufes ; rend le. 
corps ou né pefant ou plus 
leger, plus pefant fi l'eftomac : 
eft rempli, plus leger fi l'e-. 
ftomac:eft vuide. , 
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Aprés un commerce ‘im- 
| ‘moderé avec une femme trés 
_-ardemment aimée, on ne ref. 
ent point de lafitude , parce 
_ que la joïe & le contentement 
de l’efprit &idenñt la tranfpira- 
tion du cœur ,‘& en augmen- 
xent la force, de forte que ‘ce 
qu'il a perdu fe repare plus 
promptement. | 


VII. 


Si les perfonnes de tempé- 
rament amoureux ‘fe mode- 
“rent dans l’ufage du fexe, ils 
s'en trouvent plus léers, pare 
Ce qu’ils.en tranfpirent mieux. 


4 


1 


M ii 


184 Aicèecine Jlatique 


“ Un'excés dans Pufage du 
fexe fait tranfpirer les crudi- 
téz , ce qui enfuice refroidic 
les chairs. 
#p LX. 

On reconnoîr que les ap- 
proches du fexe n’ont pas faic 
de cort , f l’urineeft auffi cui- 


té qu'auparavant, le COrPS a- 
Jerte, la refpiration plus libre, … 


& le poids du corps prefque 
éga l; fappofé néanmoins qu'on 


n'ait rien changé au régime ! 
pour la quantité, &'la qua: ” 


lité des alimens. 112 
La premiere bleflure que 
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caufe l’intemperance à l'égard 
du fexe , eft le refroidiffe- 

_ ment de l’eftomac, & enfui- 
te le rallénciflement de la 
tranfpiration ; d'ou il arrive 
fouvent des palpitations dans 
- les fourcils & dans les mem- 
bres, & enfuite dans les par- 
ties principales de la vie. 
D. RQ 
Le commerce du {exe eft 
plus nuifible en Eté, non à 
caufe que le corps tranfpire 
plus ; mais parce que la co- 
tion étant moindre, ce qui 
fe difipe: fe repare plus difhi- 
cilemenc. RCE SEE 


_: : Dans lation: venerienne 
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on tranfpire beaucoup de ce 
Qui eft croud ; & fi elle dure 
long-tems , les cruditez vont 
du centre à la circonference, 
il fe fait des obftrudions & 
de ventre fe reflerre. 


XIILR 


_ Plus une jouïffance eft de- 

firée avec paflion, moins le- ! 
cés qu’on y peut commettre 

€ft nuifible. | 

XI V. 

… Le tort d’un excés de vo- 
lupté fe remarque aprés le 
fommeil qui a fuivi; car alors … 
on connoît par la ftatique que . 
la tranfpiration a été empê- | 
_chée, que les alimens fe font : 
mal digerez , & que l'eftomac 
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a reçà un grand dommage. 
L'approche du fexe nuit 
‘ordinairement à la premiere 
coton , en rallentiffant d’a- 
bord la tranfpiration, & en- 
fuite en changeant les ali- 
mens en un fuc crud & in- 


digefte, 
| XVI. 2 


” 


Jouïr du fexe fans l’effu- 
fion virile, cela affoiblic 
moins : il en eft de même fi 
dans une autre approche le 
lendemain , on fournit ce que 
celle de la veille avoit pré« 
paré. | 
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VAT) 

Ceux qui dans les appro- 
ches du fexe, fe ménagent 
pour ne pas faire démiflion 
s’expofent à la tumeur des te- 
ficulés ;:car l'humeur virile 
n'eft pas tranfpirable. 
pr A 4e E 

Aprés l’eftomac les yeux 
fouffrent le plus d'un excés 


| dans l'ufage du fexe. | 
SU 


 L’intemperance venerienne 
bleffe la vûë parce qu’elle 
tive les yeux de quantité de 
eurs efprits, ce qui conden- 
fe & reflerre leurs cuniques, 
& en rend les pores moins ou- 
Verts. | 


de Santhorius. 18 3 
Mb dc Ga 


 Éa tranfpiration: étant di- 
minuée:; les fibres des tunis 
ques de: l'œil: fe: condenfent:; 
de-là vient qu'on ne voit que 

. de fort près, & qu’à l’aide 
des lunettes; car ces verres 
reffemblent les raïons: des ob: 
jets en une pointe de cône ; 
qui eft le point de vuë d’où 
on les peut diftinguer. 

: L'afage immoderé du fexe 
diminué la chaléur-naturelle 
cette chaleur étant devenuë 
plus foible ; rallentit la tranf= 

piration , & la tranfpiration 
_ diminuée produit les vens & 
B. palpitation. 
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Tr RS RL 


L'ufage immoderé du {exe 
demande peu. d’alimens , & 
qui foient de bon fuc. 


XXIIL 


Les approches du: fexe é- 
chauffent le foie & les reins, 
parce que la chaleur qui:y eft 
excitée, fe difipe moins : ils 
refroidiflent au contraire l’e- 
ftomac, le cerveau:& le cœur. 
parce que les pores y étant 
plus ouverts, la chaleur qui: 
S'y produit s’exhale entiére- 
ment , & avec elle une pars. 
tie de. celle qui y eft. natu- 
relle. EUR 


XX I V. | 
De-là vient que l'intempe. 


rance dans les plaifirs de Ve-: 


aus , excite la. bile dans le 


foïe , la nephretique dans les. 


reins , les cruditez dans l’e- 
ftomac, le catharré dans le 


cerveau, & dans le cœur la. 


palpitation & la fyncope. 
XX V. 


_ Après une intemperance: 
. vencrienne, les alimens qui. 
excitent des vens, comme. 
font. les huîtres. & le mouft, 
font pernicieux, parce qu’ils. 
empêchent. que le corps ne 


revienne à. fou. poids ordi- 
RAC, 
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2 
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Le NM NELS 
L'ufage du: fexe’ eft plus 
nuifible aux perfonnes maï-: 
gres, parce qu'ils s'échauffenc: 
& fe refroidiflent davantage. 


XXVIL 


L’intemperance venerienne: 
rend à l’heure même le corps. 
Beaucoup plus leger, quoique 
dans la fuite elle empêche la. 

. tranfpiration: : car: c'eftüne 

action violente du: corps &: 
de lefprit:: du corps puifque. 
tous les membres en‘{ont très | 
agitéss de l’efprit, puifqu’el- w 
le diflipe: l'efpritqui eft. Pa-: 
gent entre lame & le corps; » 
fçavoir , l'efpric vital. 21:58 


 XXVIEE. M 


= 


Re de Santioriuss 1] 93 
sa ch XXVIIT. 
Si après lufage du fexe le 

fommeil eft fÂcheux , l'on a 

plus diffipé: de Fefprit vital 

dans:les embraffemens » que 
ce fommeil n'en, repare. 


_:'Après-ün ‘üufage:immoderé 
dufexe; le cœur: par: le fo. 
mil: fe remplit de crudirez ;: 1 
ce qui rend le corps Janguife: 
fant , empêche la tranfpira- 
tion & aüpginente la pefan- 
teur. LUE pIeR La 

: L'ufage dù fexe quoique +. 
moderé; rend les ‘vieillards q 
plus pefans & plus froids, &: 
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les jeunes. gens au çontrairé 
plus legers & plus chauds. 
XXXI., 

Dans les jeunes: gens l'ufas: 
ge du. fexe: forifie les facul- 
tés animales , virales, &cna: 
_turelles, il purge l’animale par 
l'action , & Pexcite quand el- 
lé eft affoupie:, il degage la 
naturelle: par l'évacuation du 
fuperflu ; & anime la vitale 
par la: joïe  : re Hp eo 


OUR ROLL AE 

Après une intemperancei, 
avec le fexe, ün repas plus. 
fort que de coûtume caule- : 
roit la mort, sil marrivôit | 
pas une corruption des: ak 


* Le 


1 
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 XXXIIL. 
Lors qu’on va jouir du {e- 


xe , il faut manger peu ou 
point du tour, & quand on 


_va prendre fon repas, il ne 
| faut jouïr du fexe que moe 


derement où point du tout. 

per pe mate | 
 Lorfqu’après un excès de 
Jouïflance on ne fenc point 
de lafiende, cela eftmauvais; 
& arrive comme dans les 
Phrenetiques > parce. que les 
efprits trop échauffés caufent 
fur le champ une fecherefle 
qui roidic Les eriffaturés con: 
vullives, des nerfs & les ten= 
dons ÿ mais bien- tôt les ef 
prits cefleat de fe produire 
N: 1j DAT 
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en aflez grande quantité , & 
les forces manquent tout à 
coup. 


phone ajoñrés par 
l'Auteur. | 


ps "0 ap: th Et 


| L'ufage du fexe ft Hs 
lors que la naturé y excice 
d'elle-même; mais fi c'eft li- 
magination , 1l eft nuifible , 
& pour: Pefprit, , &: craie la 
memoire. ï k 


XXXVE 


Un RAR Costa augmen- 
te de poids par l'ufage ‘du fe. 
xe ; parce qu Es en) n'tranfpire, 
moinsl 102 mic eine 20 


Led 


2- 
at 
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% 5} XX XVPT. 


2 Ün Jüfage! immoderé.! du 

fexe ‘empêche la tranfpira: 

_ tion, parce ‘qu'il diminué les 
forces; ainfiile corps devient 

plus’ pefant | À moins qu'il 
n'arrivé un cours. de- ventre. 


XXXVYIIL ? 


. Comme un excès dans l’u- 
fage du fexe échauffe & def 
feche beaucoup, il eft: très 
auifible ÿ mais f la chaleur 
revient par la tranfpiration ins 
fenfible , & la fécherefle par 
la nourriture , À fon lérar na- 
turel, il n’en arrive aucun: 
“ab: RG T TE 
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XXXIX. 

L'agication du corps dans 
lés mouvemens veneriens, eft 
plus muifible que lemiflon 
virile; celle-ci ne blefle que 
les vifceres; & l’autre violen. . 
te tous. les nerfs & tous. les 
vifceres. TEE ANT an 

| AA 


L'ufage du fexe auf -côt 
après le repas, & “étant de- 
bout bleffe également, après 
le repas il empêche les fon- 
étions des vifceres, étant de- 
bout il fatigue les mufcles, 
& en empêche l'utile tranf- | 
biration. rer 


de Sanélotinss 399 
PDA GR Les 


_ Aprèss'être exercé lexcorps 
le commerce du {exe eft nui- 
fible , il Peft moins après le 
repas, & ileft le plus falu- 
bre après le fommeil.. 
true ct 
_:L'ufage du fexe échauffe 
Je foie & refroidir l'eflomac, : 
celui-ci produit des crudirez 
& le foïe de la bile : de-.là 
vient la bile porracée. & les 
dechiremens d'eftomac. Le 
_remede eft une nourriture le- 
ru & une :tranfpiration li 
FÉs E : 


Wa 
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: SEPTIE’ ME SECTION. 
Des  Païlions de L Ame. Pre 
°AphorIEne J- rte 


EF Ntre lé pallions sk PA 


me, la coleré & la joïe 
rendent Fe corps plus leger , 
la ‘crainte & la triftefle plus 
pefant ; ; les autres pailions fui: 
vant qu elles: duinerge de 


celles- sriog olidel. sat 
IL. on 


, La crainte & la triftelle 
font tranfpirer le plus fubcil ; 
& le plus pefant demeure ; 
mais la joïe & la colere em- 
porient l'un & laure. 


s. 
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:! De-là-vient que ceuxfqui 
fonc ‘dans la ‘crainte; & le 
chagrin, contractent aifément 
des obftruétions , des duretez 
{chirreufes,; & des affections 
hypocondriaques. 
MA A 
: Ceux qui fonc tranfportés : 
de colere où de_joïe ne-ref 
fentent, en marchant beau- 
coup, aucune laffitude, par- 
cé qu'ils'difiipenc aifémene le 
groffer qui doit tran{pirer, ce 
ui arrive! pas à ceux qui 
Ont occupés de chagrin où 
de crainte, 
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AIM l 

… Quand le groflier de: la 
tranfpiration ft  rerenin il 
difpofe à la :triceffe & à da 
crainte, Je fubtil au contraire 
à la joïe .& à la colere,. 

Rien ne rend la tranfpira- 
tion plus libre .qtie de conten- 
tement de l’efpric, ; 

La triftefle -& la crainte 
peoduifent aifément des du= 
_ retez dans Jes parties -qui fe. 
trouvent chargées d'humeurs: 

La triftefle & la crainte 


etnpèchent de tranfpirer le 
_ grofher de la matiere tranfpi. 
rable, & “ce groflier xercénu 
par quelque caufe que ice foi, 
produit k trifteile & la crains 
te. DEGT 


IX. 


La triftefle qui dure Idhg: 
cems end les chairs froides ; 
car elle empêche la difiipation 
infenfible dé la partie grof- 
ficre, & froide de la marie- 
re trânfpirable, de 


C'eft pourquoi la févre qui 
fütvient à une lonpue triftel - 
fe, caule des füeurs froides 
qui prefagenc le plus fouvene 
Ja mort. | hs 
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KT + 
::L’acrimonie de Phumieur 
tranfpirable rerenuë: par: la 
Crainte, ne fe diflipe jamais 
mieux que par la joïe. Car 
celle-ci infinuë dans les fibres 
de nouveaux fucs temperés, 
&bien:-tôt le poids fuperflu 
& l'humeur aigrie fe difhpent. 
XII. 
_ Lai colere :& “Pefperance 
banniffent la crainte :8&; la 
joïe, chaffent la trifteffe ; car 
une paflion ne fe combat. 
point par des medecines; nrais | 
le. détruic ‘par tune :pañhon : 
contraire + car les contraires 
fe trouvent dans le! même. 
genre. | LOUE 


2 < 
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GS IRL: 


: An'eft pas impofiible que 
ce qui eft retenu de la cran 
piracion des melancoliques , 
. {oic cout enfemble froid, & 

_acre où chaud ; car tel eff le 
foïe des hydropiques qui ont 


_ la fiévre sil eft froid par rap 


port à Ja chaleur naturelle, 
& chaud par rapport à la 
chaleur étrangere. 


XIV. 


Les maladies qui viennent 
de melancolie, où d’un air 
erop groflier, font femblables ÿ 
_en ce qu'elles ont pour cau- 

_ fe-immediate :le groflier, qui: 
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a manqué de tranfpirer ; Car 

la triftefle l’en empêche in- 

térieurement, & l'air épais 

fair extérieurement la même 

chofe, 1 
X V. 


:! Ceux: qui vont fe coucher 
étant triftes, tranfi pirent moins 
la nuir, & leur corps demeu- 
ré le lendemain plus pefant 
qu'à Pordinaire,. 

X VI. 

Si au milieu de la triftefle 
on s’arrêce à des idées vene- 
rennes, le groflier des excre- 
mensicranfpirables demeure ; 
&c: deviènt encore plus épais 
&: plus: froid par la: diflipa- 
tion du fubril : que fi cerre 
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humeur grofliere fe réunir, 
elle caufe un froid infurmon- 
table dans la cérce, &- une 
alpiarion très opiniâtre dans 
re cœur: ou dans les aurres 
membres. 


AT. 


Ib y a'deux moïens de far- 
monter la:melancolie, l’un de 
degage r la cranfpiration, F au- 
tre d'entretenir l'efprit. dans - 
des idées qui: le-réjoüiffent. 

X VOLE, a 
Si après la triftefle on fe 
trouve plus leger qu'après la 
Joïe, cela arrive néceflaire- 
ment owpour avoir pris moins 
_d’alimens , ou parce qu'ils é: 
voient plus foibles: à :tranfpi- 
: rer. 


= 
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REX 


a joïe de quelque pr | 
qu ’élle: vienne ; ouvre! les pos 
res ,: & fair: tranfpier abons 
damment. | 


XX. | 


:61l'on patte cout d’un coup 
db la colere 4 à la joïe ou de 
la joïe à la colere , & qu’on: 
é obférve le. regime ordinaire. 
de.vivre;cle :corps | fera moins 
pefant le lendemain se fi @ 


voit continué: 
x À Le 


Fu $ à : 6 D'A : 


le ue 1une: très: perite ei 
miflion de femence diffipe une 
see Lara il n’y ade 


même … 


de Sanclorius. 109 
même pas de paflion fi forte, 
que quelque évacuation d’hu- 
meur tranfpirable ne puiffe 
& moderer & calmer. 


La crainte & la trifteffe , | 
comme la Sratique nous l’'ap- 
: : D ; : Ja) 
prend, fe diffipent en même: 
ems que le plus groflier de 
la matiere tranfpirable, la co- 
Jere & la joïe, avec la por- 

tion Ja. plus fubrile. 


X X I L Fe. ! 


“Lors qu'on fe fent joyeux 
fans fujec , cela. vient d’une 
tranfpiration plus libre, & le 
corps fe trouve diminué de: 
poids le Jendemain,, =: 


210. ÆAfedecine 77 ravi que 

ans AS HV Ro 
: Une joie moderée ne faie 
exhaler que le fuperflu , 
joie excefhive diflipe encore 


DURE AMOR CAE 


La joïe temperée eft bon- 
Me pour toutes des coétions 5 
car la natüre remplit bien: 
mieux fes fonétions , lorfqu’el- 
le efk degagée du fuperflu. 

K XV 1: 

Une joie inopinée eft plus. 
 muifible qu'une joie impre- 
vu ve peuc l'être; ‘car a : 
joié ‘Ampreväë mexcite pas. 
{culeent la tranfpiration des. | 
excre mens de Re troifiéme CO» ! 


- 
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ton; mais mêmes des efprits 
vitaux ; au lieu que la joie 
qui efkétendué n’emporte que 


XXVIE 


La joïe & la colore diff- 
penc le pefant & le fuhril 
£ranfpirables , la triftefle & la 
-rainre ne laiffénr échaper 
que Le fubcil, & reriennenr 


le pefant. 
| FOX IT L 


- "Une:joïe-qui continué plu 
ieurs jours, empêche le Aoms- 
meil & abbat les forces. : 
| pr 6e A 
:: Eors qu'après une joie mo 
deréc où {e fent plus leger, 


© 


œt2z  /fedecine flatique ss 
a caufe principale n’eft pas 
Ja tranfpiration de :rour le 
corps; maisicelle du cœur & 
du cerveau, d'ou ce qui s’ex- 
hale a peu de mafle & beau- 
coup d'effet. | 


X X X. | 
Les alimens qui debous 
<chent la tranfpirarion produt- 
dent la joïe, & ceux qui Par. 
A . £ 
rêtent caufenr la trifteflé 


XXXE 


+ Le perfil &:les autres ape: 
æitifs excitent la joïe, les Le-. 
gUmMES.. les chairs grafles.& 
jes, autres. incraflans , & qui: 
rempliffenr promprement tous: 
les; vuices des. pores, caufent 
la: triltefle:. 4 
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NN LA 
Hippocrate dit avec ralfon, 
que les paffions -de lame de- 
viennent mauvalles, quand 
les cellules des pores fe vui- 
dent, & fe rempliffent op 
impetueufement. 33 
à 49.0; 01 à E 
Un exércice violent eft 
très. .nuifible aux coleriques , 
parce que leurs pores fe vui- 
dent très vite, & fe rempli 
fent de même, d'où vienc 
Fi. défend les. 
riétions & la courfe aux bi- 


lieues: 3 ur 
XXXIV.. 4 


Quand le ‘corps & l'efprie 
Lt on OU 
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font en repos, les pores nefe 
vuident pas, & il ne fe pro- 
duit poinc de mauvaife: paf- 
fon. | 
XXX Va 


Le corps qui repofe tran£- 
pire plus, & diminuë plus de: 
poids , fi l’efpric eft fort agi- 
té, que fi le corps s’exerçoit 
à une violente courfe , l’ef- 
prit demeurant tranquille. 

NE 

Les changemens. qui arrt- 
vent au corps, ont un effen 
plus durable: fur: l'efpric que | 


fur le corps même. 
XXXVII. | 
Les pafions. de l'ame ‘ont | 


] 
) 
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un fujec interne qui meut pl@- 
tôt qu'il n’eft mù;, parce que, 
comme la femence , il a peu 
de mafle & beaucoup de ver- 
tu, & fa décermination dife- 
rente eft la régle de la tranf: 
piration, & l’origine. de la pe: 
fanteur ou de la lecereré du 
Corps. - | 


XXXVIITI. 


_ Lors qu'on tranfpire plus 
qu'à l'ordinaire, non pas par 
le mouvement du. COrps5 mais 
‘par la violente agitation de 
lefprit , il eft plus difficile on 
rétablir la jufte & falubre 
tran{piration. js | 


XXXIX 
: Une pañlion immoderée de 


C] 


O üüj 
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Fame, eft plus nuifibie qu'utt. 


exvès d'exercice du corps. 


XL. 


- Le corps languüiroic & fe 


détruiroit manque d’aion, 


“ 


fans: le mouvement de lef- | 
prit 5 mais l'efpric fe fuffic à 


Îui - même. 


X LT. 


Le mouvement violent de 


Pefprit differe- d'un pareilmou- : 
vernent du corps, én ce que. 


celui-ci cefle par le repos & 


‘lcifommeil, & que l’autre 


fommeil même, 


AT L1 É À 


. 


LIT TOI 


Ceux qui ont uné grande | 


n. 
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pallion de gagner aux jeune 
doivent pas jouër, parce que 
_ s'ils gagnent roûjours, la joïe 
7 les empêchera de dormir & 

de repofer la nuit, & leur 
fera cranfpirer infenfiblement 
les fucs cuits & utiles, qui les 
foûtiennenc en fanté. : 


SE] 1 


Une victoire moderée eft 
plus utile pour la fanté, qu'u- 
ne victoire éclatante. 


vin X LIV: st 

L'application d’efprit fe 
foûtienc -plus long - tems par 
lé changement d'affe&ions , 
que fans afféétion où fans 
cetté varieté d’affeétions; car 
la tranfpiration eft par ce 


s 
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moiïen plus moderée & plus 

falubre. RATE 
XL V. 


. L'application d'efpric fans 


aucune affection qui interef. 


le, peut durer à grand peine 
une heure, avec une feule 
affection à peine quatre heu- 
res, avec la diverfité des paf- 


ions, comme dans les jeux 


de hazard , ou. tantôt le gain 
réjouïc, & tanrôc la perte at- 
trifte, cette application peut 
continuer le jour & la nuit. 
RM DA 0 

. Dans quelque application 
d'efpric que ce foic, unetri- 
fiefle concinuelle détruit la 


panne difpofition. du cœur ; 
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& un excès de joïe empêche 
le fommeil ; car tout excès eft 
ennemi, de la! nature. à 

XLVITI. 

Ceux qui tanrôt font joïeux 

* tantôt criftes, bien - tôt cole- 
res, & bien-tôt timides, ant 
une tran{piration plus favora- 
ble, que ceux qui ne font a- 
girés que par une pafñon quel. 
qe bonne & agreable qu’elle 

oi. 


XÉ VIII. 


La. joïe rend plus libres les 
mouvemens. de contraétion & 
de:dilatation-du cœur, la: tris 
{tele & la crainte les contraint 


&lesgène 


:, APPROBATION. 


De Monfieur Andry , Confeiller. : 
Leitenr & Profeffenr Royal, Do- 
teur Regent dela Faculté de A4e- 
decine de Paris, @ Cenfeur Roïal 


des Livres. 


Ai là par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , ces Manulcrits in= : 
tK0lez Formules de Médecine, les Clefs de 
La Phiofophie Spagirique, dx la Mrde- 
cine [fatique de Sanétorius , Icfquels trois 
titres font écrits de fuite a premier feüil- 
ler, numeroté 1320. Je n’y.ai rien trou- 
vé qui tn puifle empêcher l’iapreffiont, 
Fait à Paris ce r2. Fevrier mil fept :cenis- 
vingt. ht ENTARD ER. Ye 


- PRIVILEGE DV RO. 
EL, OUTS par la grace de Dieu, Roy de” 
y France & de Navarre : À nos!amez ) 
& feaux, Confeillers,, les Gens tenansinos, 
Courts de Parlement, Maifttes des Réque- 
Îtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grands: 
Confeil, Prevôr de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux, leurs Lieuccnans Civils & aux 


d- 
tres nos Jufliciers Qu'il appartiendra : Sa> 
lut. Nôtre bien amé Craup»s JomBsrr 
Libraire à Patis , Nous ayant fait remon- 
trer qu'il luy auroit été mis en main un 
Ouvrage, qui à pour titré, Formules dé 
Medecine , les Clefs de la Philoothie Sp 
giriqne, dr la Medecine fatique de San- 
éorins | qu’il foukaiteroit faire imprimer 
& donner au Public, s’il Nous plaifoit: 
luy ‘accorder nos Lettres de Privilege fur 
ce néceflaires : A css causEs, voulant 
favorablement traiter ledit Expolact: Nous 
lui avons permis & Permetons par ces 
Préfentes de faire imprimer lefdits Livres. 
ci deflus. fpecifiés en tel Volime, forme 6 
marge, caractere , conjointement ou fepa- 
rement, & autant-de fois que bon luy fem- 
biera, & de js. vendre, faire venire, & 
débiter. par tout nôtre Royaume pendant 
le temps. de cinq annéés Confecurives, à 
| Compier du jour de la datre defdites Pre- 
fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qual'té & condition 
qu'elles foient. d'en introduire d’imprefhon 
étrangere dans aucun lieu de nôtre obéif. 
fance, comme avffi à tous Imprimeurs & 
Libraires, & autres d'imprimer, faire im- 
primer, vendre, faire vendre, débiter, ni: 
contrefaire-lefdits Livres ci deflus. expli- 
qués en tout ni en partie, nt d'en fare 
ancups cxraits, fous quelque-prérextc que 


_@-foit d'augmentation, correétion chan: 
gement de titre ou ‘autrement, fans la per- 
muffion exprefle_ & par-écrit dudit Expo- 
fant , ou de ceux qui auront droit de, luy, 
à pcine de confiication: des Exemplaires. 
contrefaits , de trois mille divres d’amende 
contre chacun des contrevenans., dont.un 
tiers à Nons, un. tiers. à l'Hôtel- Dieu. 
de Paris, l’autre.tiers audit Expofant , & 
de tous:dépens,, dommages.& .interêts ; à: 
la charge que ces Prefentes feront enrepi- 
firées tout au Jong fur le. Regiftre de la: 
Communauté des Limprimeurs& Libraires 
de Paris, & ce dans trois mois.de-la gatre- 
d’icelles, que l’impreflion de.ce Livre:fera. 
faite dans nôtre Royaume.& nonailleurs 
en bon papier &.en-beaux.caraéteres , con 
formément aux Reglemens.de le Librairie ;. 
& qu'avant que de l’expofer.en vente, le. 
Manulcrit où imprimé.qui. auront {ervi de 
copie à l’impreffion.defdits Livres, feront: 
semis dans le même-érat ou l’Approbation. 
y aura. été donnée , és mains.de nôtre tres- 
cher. & féal Chevalier , .Garde:des. Sceaux 
de France , le fieuride Voy ER Ds Paur- 
My., Matquis D'ARGENSON, G RAND- 
Caoxx; Chancelier Gaids des Sceaux de- 
nôtre .Qrdie mulitaire de S Loüis, & 
qu'il'en fera enfuite remis deux Fsemplai- 
es dans nô:re Bibliorheque pu‘lique, uns 
dans ce.le de nôrc Château du. Loue, 


L 


& un-dans celle de nôtredit très icher & 
féal Chévalier Garde des Sceaux de France 
le fieur de Voyer pr PAULMY Marquis, 
R'ARGENSON, GRAND. CrRo1x, Chan-, 
cclier & Garde des Sceaux de France, de: 
nôtre Ordre militaire de S.:Loüis ; Je tout 
à peine de nullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoia 
grons de faire joüir PExpofant ‘ou fes 
ayans caufe | pleiwiment @ paifiblement ,. 
fans fouffrir qu’ii leur.foit fair aucun trou. 


ble -ou.empêchement : Voulons ique Jà co-. 


pie defdites Préfentes, qui {era impiin ée. 
tout au long au commencement ou À a fia 


- defdits Livres , foït tenuë pour dûément- fi - 


gnifiée, & qu'aux copies cullationnées par: 
l’un de nos amezi& féaux Confeiliers & Se- 
cretaires, foi foir ajoûtée commeà l’Ori- 
ginal : Commandons au p'emier nôtre 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’execu- 
tion d’icelles tous aétes requis & neceffai- 
res, fans demander autre permiffion, & no. 
nobitant Clamevur de Hato, Charte Nor- $ 
mande, & Lettres à ce contraires : C2 R 


tel eft nôtre plaifir. Donne” à Paris le. 


huitiéme jour du mois de Mars , Fan de. 
grace mil lepr cent vingt , & de nôire. 


Regne le cinquiéme, Par le Koy en [om 
Gonfeil. : HER 


NOBLET. 


Regiffré far le Regifire TV. de 
La Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, page 533. Nu- 
mero. 613. conformément aux Régle- 
mens , © notamment à l’Arreff du: 
Confeil du 13. Aoufl 1303. Æ°Pa- 
vis le 12. Mars 17,0. 
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